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Une «grosse 
bouchée 

écologique »
Québec met en résen e 
32 000 km- de territoire

Momui e (ïlCrÈRE

En pourcentaffe, 8()8;t2 km-, 
ça représente 4.85% du 
territoire québécois, ce qui 
demeure nettement sous la 
moyenne mondiale de 9%.
L’objectif du Québec est 
d’atteindre 8% du territoi­
re d’ici 2005, ce qui exifje- 
ra un ajout ultérieur de 
85000 km-.

« Four donner une idée' de I’enverfju- 
re de cette annonce, :t2 296 km-, c'est 
près de la moitié de la superficie du 
Nouveau-Brunswick ou encore l'équi­
valent de la superficie de la Belgique. 
C’est le plus grand défi de consen a-

Le
rattrapage 

est toutefois 
loin d'être 
temvné

tion que le Québec ait connu 
depuis la création du pre­
mier parc il y a plus de 100 
ans», a déclaré en confé­
rence de presse le ministre 
de l'Environnement, André 
Boisclair, en rendant public 
son Plan (Paction sur les 
air(>sprotégées an Qnéb(>e.

Du même souffle, le ministre Bois- 
clair, qui était accompagné des mi­
nistres François (lendron, des Res­
sources naturelles, et Richard Le­
gendre, responsable de la Faune et

Voir ECOLOCÎIQL’E en A 2 ►
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LE SOLEIL PASCAL RATTHÉ
\otre journaliste Mylène Moimn compte franchir 2000 kilomètres 

sur le pouce au cours des six prochains Jours.

L’appel de l’accotement
À peine rentré des îles-de-la Madeleine, LE SOLEIL reprend la route, cette 
fois sur ie pouce, à travers le parc des l.aurentides, autour du l.ac-Saint-.Jean 
et éventuellement jusqu’en Abitibi et à .Montréai, si les âmes sont gé­
néreuses. Également dans le cahier Contexte, la suite de notre série La Mer, 
destination vacances, quatrième portrait de notre grande série estivale.

Mylène Moisan
n (p'IesrileiL rom

SUR LA ROUTE DE lÉTt
SUR LE POUCE

PREMIER DE SIX

Demandez à n’importe quel quidam et 
il vous dira que faire du pouce est dan­
gereux. Périlleux, même. Il l'a lu noir 
sur blanc dans le journal ou pire, vu en 
couleurs à la tivi. Et pourtant.

,Allons-y pour les aveux. J’aime faire 
du pouce comme d'autres de la plon­
gée sous-marine ou du parachute. A la 
différence qu’il en coûte beaucoup 
moins cher d’équipement. Quelques 
crayons marqueurs, des rebords de 
boîte de cartons et, bien sûr. l’incon­
tournable pouce.
J’ai même un faible pour les accote­

ments. Surtout ceux des grandes rou­
tes, bien pavés, larges et droits, à des 
lieues de ces petits cordons d’asphal­
te qu’on retrouve au sortir des villes. 
Je vous dis. une vraie mordue. Pour la 
liberté, bien sûr. Et pour m’immiscer 
dans l’univers de purs inconnus, le 
temps d'une petite balade en machine.

Le pouce se perd. Voilà une des rai­
sons pour lesquelles j’ai décidé de 
vous emmener avec moi et mon pouce 
dans un périple un peu fou. Deux mille

kilomètres en six jours, en passant 
par le Lac-Saint-Jean, Chibougamau 
et l’Abitibi. Pas de plan, pas de pro­
gramme. Un itinéraire sommaire, 
constamment appelé à être redessiné.

Il ne sert à rien de faire du pouce au 
chant du coq. les lève-tôt sont généra­
lement de mauvais partis. .Ainsi, j’ai 
quitté Québec hier en milieu d’avant- 
midi. Dire que j’avais hâte de sauter 
dans la première voiture est un sacré 
euphémisme. J’en avais des fourmis 
dans le pE)uce.

I,e photographe n’avait même pas fi­
ni de prendre st's photos que je me 
suis envolée. .M"’'‘Chipoterie, expres­
sion savoureuse que ma première 
chauffeu.se privEÎe a répété à plusieurs 
occasions, allait écrire la première pa­
ge de ce voyage. Et elle ne l’a jamais 
su. D’où le surnom.

En moins d’une heure, je savais qu’el­
le était professeun' au primairt» à Mon­
tréal. qu’elle venait pour une énième 
fois de recommenc(*r à fumer, qu’elle 
avait passé la canicule dans un camp 
de nudistes, qu’elU* était une ponceuse 
retraitée depuis 22 ans, avec son chum 
depuis autant de temps et qu’elle se ré­
voltait de voir ce que le monde était de­
venu. Une \Taie chipoterie !

Irresistible Usher

.MG i{f U e re (ô te sa te il.co ni

■ Histoire de rattraper son immense retard, le Québec 
a pris une «gi'osse bouchée écologique», hier, en an­
nonçant la mise en résen e de 32 ()()() km- de territoire 
à pour en faire des aires protégées. Il fait ainsi passer 
ses superficies protégées de 48,536 km- à 80832 km-, 
soit 170 fois la superficie de l’île de Montréal, ce qui le 
place presque sur un pied d’égalité avec l’Ontario qui 
en compte 8,5000.

L( SOLEIL JOCELYN SERNIlR

Il y avait du bien beau monde sur les plaines d'Abraham, hier, alors que le séduisant
David Usher charmait sans trop d’efforts les 20(MM) sptH'tateurs venus l’entendrE». Fort du suives de Morning t>r- 
hit, son deuxième album solo, le .Montréalais a investi la place en conquérant, senant une solide performanci' 
reposant sur sa pop-rivk sincère et efficace. Une prestation énergique qui a semblé chasser du ciel toute Inten­
tion pluvieuse. Détails en A 7 et autres textes sur le Festival d’été en A 6 et dans le cahier C.

Les pesticides sont 
inutiles sur le « shag» 
des parterres privés !

Le gazon synthétique sort des stades 
pour gagner les terrains résidentiels

Ai..M,\ b O U cm.a RI)
AltoHchardffi tesoleit.com

■ Les œuvres du ministre de rKnvironnement ne prévaudront pas 
contre les maniaques québécois du beau gazon vert. Après les fleurs 
et les plantes en plastique, voici maintenant apparaître la pelouse en 
caoutchouc sur des parterres de bungalows de Montréal. Cv qui pour­
rait bien suivre à Québtv d’ici ptm de temps.
«On ne fournit pas actuelli'mcnt d’ins­
taller du gazon synthétique sur des 
terrains privés, dit au SOLEIL le pré­
sident de l’entreprise montréalaise 
F'ieldturf. Et avec la nouvelle régle­
mentation qui limite de plus en plus 
l’usage des pesticides, nous estimons 
que ce marché va grossir énormé­
ment », ajoute Alain Bissonnette.

Les clients résidentiels de Ficidturf 
se retrouvent principalement dans 
des secteurs cossus comme West-

mount et Outremont, explique Bisson­
nette. Ce qui n'a vraiment rien d’éton- 
nant, vu les 10 S au pied carré que coû­
te la pelouse artificielle.

D’abord spécialisée en matière de 
surfatvs s|M)rtives, tel le stade de f(M)t- 
ball du Rouge et Or de l’Université La­
val, Fieldturf dit s’être inspirée de ce 
qui .se fait depuis déjà longtemps aux 
Etats-Unis pour exploiter le marché

\'oir FAin’ERRE en A 2 ►
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Sports
Ted Williams s’éteint. Le

légïMidairc l'cd Williams, 
dcrniiM'jout'iir des ligiKvs 

majeures à tivoir nimeiié une 
moyenne au bâton de .400 lors 

d’une sai.son complète, est 
décédé hier d’un arrêt 

cttrdia(|uc. Il avait 83 ans.
Pages S8 et S9

Actualités
Feu hors de contrôle. Environ 

.50000 clients d’Hydro-Québec 
ont été privés de courant, hier, 
en rai.son d’nn des incimdics de 
forêt qui sévis.sent dans le nord 

de la province. Aidé par la 
canicule d(*s derniers jours, le 

brasier échappe pour le 
moment au cimtrôle des 

|)ompiers.. Page A3
A

Economie
Premier de classe. Elus de 

128000 emplois ont été créés 
au Québec lors du premier 

trimestre de cette année. La 
performance économique 

de la province, qui constitue 
un record, la place bonne 

première à ce chapitre 
au jiays. Page B1

m
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Voir .ACCOTFAIENT en A 2 ►

COILARORATIOR SRECIALE ARORE RICMETIt

Darren GUI de la compagnie Fieldturf, montre 
un échantillon de pelouse synthétique.

Maximum 2.3, minimum 10 
Ciel variable en mâtiné s’ennua­

geant en après-midi. Vents moyens. 
Df'tails page S 16

Précipitations (a'ant-hier)
O mois-ci ; S.li mm I jan UiTniET : S.7 mm 
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ACCOTKMENT
Suite de lu l'ne

On U parlé de lu vie, de ses deux 
filles. I)i‘ la difficulté d’être en «-nuple, 
des valeurs qui s’en vont au diahie, de 
la danirii^ «-itfarette, de la violence, 
des ratés de la reforme de ré-ducation, 
des adolescentes qui n’en sont plus. 
Appelez du j(»urnalism(‘ d<* terrain 
ou de la psychanalyse.

( hicoutimi, premier arrêt. Bye bye 
■M^Thipoterie. Bonjour .VI. Las V'ej^s. 
Il aura fallu deux minutes pour la 
transition. Petite balade jusqu’à Al­
ma, U peine une demi-heure. Assez 
pour savoir que «si c'était a recom- 
numcer », il resterait « tîar<,'on » et qu’il 
a toujours voulu voyaj^er. Dans quel­
ques nutis, ses deux fils seront partis 
de la maison, il se promet tout un fr//> 
à Las Véjîas en moto av(!c sa femme, 
l ne douce vt'nfîtmnce au c«i*ur du pè­
re de familU*.

« An'RAPE-POLCKLX »
Après un dîner sans histoire dans 

un petit bistro d’Alma, mon pouce et 
tn(ti reprenons du service. Il ne reste 
qu’une toute petite heure avant 
Saint-Félicien, où je prévois dormir. 
Ikuiis m(‘ rend une fier ser\ ice : il me 
sort de la ville. Grandes ou petites, 
les villes sont des attrape-pouceux. 
Facile d’y entrer, mais pas d’en sor­
tir. .Mon chauffeur a un petit bistro 
depuis 10 ans à Alma avec sa femme. 
Son rêve à lui: venir s’installer à 
Québec.

A pt‘int‘ dt'scendue de lu Westfalia de 
l)(‘nis, trois femmes autochtones me 
cueillent sur le bord du chemin. FIU‘s 
s’en vont à des funérailles dans leur 
communauté d’Obedjiwan. l’n fjar(,‘on 
de 20 ans s’est suicidé la semaine der­
nière. Fn autre. Le sixième depuis 
janvier. Ily a trois jours, un autre a fait 
une tentative, il repose entre la vie et 
la mort.

Fn traversant B»)berval, miffnonne 
bourfîade plantée sur le bord du lac, 
une averse est tombée. Les trois fem­
mes faisaient, en attikumek, un re­
censement des jeunes qui s’étaient 
enlevé la vie depuis le début de l’an­
née. Une fille de 11 ans a ouvert le bal 
le :i janvier.

('hantale, la conductrice, était triste 
et révoltée. Sa tante assise à côté et sa 
sceur derrière aussi. Files en avaient 
assez d'assister à ce triste spectacle, 
('hantale étudie à ('hicoutimi en inter­
vention auprès des jeunes et compte 
bien revenir chez elle l'an prochain 
pour appli()uer ce (pi'elle aura appris. 
Savez-vous ce ([u’elle ferait si elle tîa- 
tînait un million à la loterie’.^ File fe­
rait construin' une maison de jeunes, 
un centre de désintoxication et un 
centre culturel.

.le suis débarquée à Saint-Félicien 
un peu avant 17 h. .le suis sortie de la 
Caravan un peu abasourdie de ce té- 
moitrnafîe. Dt' ces femmes qui se bat­
tent à leur fa(,*on pour visser une am­
poule au bout du tunnel.

Dt'inain, lorsque je replanterai mon 
pouce vers les nuatxes, je peux aussi 
t)ien tomber sur un contorsionniste 
qui eonduira sa voiture à l'aide seule­
ment de ses orteils, ("est (,'a le pouce. 
On ne sait jamais ee qui nous attend.
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PAJÜ'FRRF
Suite de la Une

l(H-al des parterres synthétiques. « La fibre de c<‘ {jazun est 
cnmp<is(*e de caoutchouc et de sable comme celui des ter­
rains de football, explique Alain Bis.sonnette. Sauf qu’on la 
pose plus courte sur les terrains privés », de manière à ce 
que la p<‘louse ait toujours l’air fraîchement tondue. U sur­
face est fjarantie jxtur huit ans, y compris contre toute dé*- 
coloration causée par le soleil.

.Mais il n’y pas que la question des pesticides qui contri­
bue à cet en(fouement du Kazon artificiel, soutient le prési­
dent de Fieldturf. il y a aussi le fait que les propriétaires 
veulent consacrer de moins en moins de temps et d’efforts 
à entretenir leur terrain, dit-il.

« Il n’y a rien de surprenant à la vaffite de la pelouse syn­
thétique, coinnu'titf' l’afEronome Claude Gafîimn, quand on 
voit certains clients nous demander un t^azon naturel qui 
a l’air artificiel. » Gafmjtu <*st un important tfi’of'i'iste horti­
cole de .Montréal qui affirme avoir même vu des ffens pein­
dre l’asphalte de leur cour en vert, tellement ils s<»nl fa.sci- 
nés par cette couleur estivale.

ET i;()XY(;È.\E ALORS?

« Pour moi, dit-il, le client a toujours raison. Ça ne mecho- 
(|ue ptis du tout de voir des fleurs en plaslitjue dans les jar­
dins, si <;a peut rendre le monde heureux. Ma philosophie 

est que tout chanfîcment de mentalité 
représente inévitablement une bonne 
occasion d’affairc's.

«Parexemple, poursuit l’affronome, 
si les pesticides sont de plus en plus 
interdits, les acheteurs def^azon natu­
rel vont se procurer un produit entiè­
rement entretenu et protéfîé par des 
moyens biolojîiques, comme nous l’of­
frons chez nous. »

(Juy Boulet, qui dit offrir lui aussi le 
{îazon biolofTique, ('stime que cette va- 

tîue de t^azon synthétique ne peut pas faire plus lonjî feu 
que celle des fleurs et des arbres en plastique. « Tout peut 
être synthétique en bout de litnie, dit le patron de lA'louses 
Richer Boulet Inc., une entri'prise de Québec. Mais il y au­
ra toujours des fjens pour préférer la véfjétation naturelle, 
même si leur tîazon n’est pas absolument parfait. Il ne faut 
pas oublier qu’il y a de l’oxygène, dans la pelouse. Comme 
il y en a aussi dans les arbres et les fleurs. »

Boulet estime que le tîazon synthétique peut effective­
ment se trouver une niche quelque part, par exemple chez 
les consommateurs allerjpques à tout ce qui pousse dans 
la terre. .Mais, dit-il, même les pesticides ne pourront ja­
mais disparaître complètement. « S’il y a infestation majeu­
re d’un arbre, comme chez l’ormi'jadis et chez le frêne plus 
récemment, les pouvoirs publics vont absolument devoir 
inter\enir chimitiuement. »

Boulet se dit bien d’accord pour protéjîer les enfants 
contre les maladies pouvant être contractées au contact de 
certains pesticides, tel que l’a déploré, mercredi, le minis­
tre de l’Environnement .André Boisclair, en lan(,'ant son pro- 
tn’Hnime de restriction des pesticides. Ce dernier a alors 
prononcé celte phrase choc : « Il y a davantajîc à craindre 
des cancers que du pissenlit. »

Ce à quoi (iuy Boulet trouve ewi à redire. « Quand on veut 
nous convaincre (lue les pissenlits sont de jolies fleurs, on 
nous les montre tout le temps en fleurs, dans un beau 
chtimp jaune. On ne nous les montre jamais quand la fleur 
s’est détériorée en pauvre mous.se blanche qui s’envole 
partout à fïîiuche et à droite. »

Chez Roua L’Fntivpt'U, tout «'débat a inspirt'«'tte réflexion 
à un «'présentant ; « Si jamais le gazon synthétique devient 
la grosse mode, il s’agira simplement de vendre des aspira- 
teurs-traeteurs. plutôt que des tondeu.ses-tnu'teurs! »
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Si vous ovez un 
problème de jeu.
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PUuùeurn iiutallationtt ttportirru, comme le glade de football 
du Rouge et ()r, mnt tapùuiéea de ce • gazon en caoutchouc ».

ECOLOGIQUE
Suite de la Une

des l'arcs. a annoncé que des dispositions lega­
les et administrativi's avaient été prises pour 
que trrute activité d’exploitation minière, fores­
tière et énergétique .soit immédiatement inter­
dite sur UDàX» des km- de nouvelles ai­
res protegees. Un moratoire a egalement ete 
der-reté sur l'attribution de nouveaux droits 
d'exploitation dans l’attente d'un statut defi­
nitif de conservatirm
AI inversT', les droits dt'gi-stion faunique (ZEC, 

pourvoiries, réserves fauniqut's) sont mainte­
nus. ainsi que certains autres dntits tels les baux 
de villégiature et de chas.se. Les droits et activ i- 
tés des autochtonr's sont aussi épargnés.

Ix's nouvelles aires pn»tege<‘s .se situent de part 
et d’autre du 02'' parallèle. .Au sud. il s’agit de 11 
vastes territoires, dttnt 3 dans les Laurentides 
centrales et S sur le plateau de la Basse Côte- 
.N'ord. La vallee de la rivière 
.N'atashquan et la côte de Har­
rington Harlatur comptent a 
elles seules pour plus de la 
m<»itié des 11 UH km- de terri- 
toirt' mis en réserve sur lu C(V 
te-.\ord.

-Au nord du , ce sont cinq projets d'immen­
ses pures nutionuux uu .Nunavik, tous déju an­
noncés dans le cadre de l’entente du !l avril 2(M)2 
entrt' le Quélx'cet les Inuits. Un sixième, le parc 
.Albanel-Témiscamit'-Otish, est déjà en voie de 
réalisation avix' la participation des Cris de .Mis- 
tissini. Ces six parcs représentent un ajout de 
lîMMMIkm- au réseau actuel de parcs nationaux 
au Québec, ce qui en triple la supt'rficie.

Pour atteindre son objectif de 8% du territoire 
en 2(M)r), le ministrt' Boisclair a indiqué que d’au­
tres tL'rritoires dev ront être identifiés d'ici 2(K)4 
pour fe faire des aires protégées. On parle de 
13 nouvelles réserves écohtgiques notamment 
dans les bas.ses terres de l'.Abitibi et le territoire

Les droits de coupes 
forestières pourraient

compliquer la suite des choses

LE SOLEIL. P*SC*L RATTHÉ
Les ministres André Boisclair et Richard Legendre 
étaient heureux de déroiler le plan d'action du gou­
vernement du Québec sur les aires protégées.

de la Baie-James, et de l’agrandibbement de 
quelques autres

KRLGER LA PLL S TÜLCHÉE

i : anveib (îendron n'a pas cai'be que l'elargis- 
sement du reseau d'aires protegees avait des 
ctinsequenivb economiques sur les compagnies 
forestières et minières qui détiennent des droits 
d’exploitation dans ces regions et aussi sur les 
quelque 2541 hM'alites du Quebt<e qui vivent et de 
pendent de la forv't uu des mines.

Du c«'»te des forestières, trois compagnies sont 
touchées, s4>it Bovv ater, Uniforêt et Kruger. « Des 
tn)is. la plus directement touchée est Krugi*r par 
l’ile René-Levasseur (Laurentides (vntraies). 
qu'on voulait agrandir», a indique le ministre' 
(iendron. qui a loue le comp«»rtement exemplai­
re du fabricant de pâtes et papiers qui a laisse 
tomber une partie de son territoin* en foix't.

Dans un communiqué transmis hier, Kruger, 
qui exploite tntis scieries sur la Côte-.\»>rd et 
deux usines a Trois-Rivières, se dit heureust' d* 

s'associer au plan d’action du 
Québe<* en contribuant, d'une 
part, à la protection intégral*' 
des .Monts Groulx et, d’autre 
part, à l'agrandissement de 
70% des aires protégées de 
l’île lA'vasst'ur.

Répondant a une question de lu presse, le mi- 
ni.stre a d<'claré qu’aucune indemnisation 
n’avait été verstà' à Kruger en retour de sa 
contribution. « l.a compensation, c’est d’avoir eu 
accès à ces territoires pendant plusieurs an- 
ncH's», a-t-il laissé tomix'r.

François Gendron et .André Boisclair ont ce­
pendant prédit que «ce pourrait être plus dur 
pour la suite des choses ». « La plupart des nou­
velles aires protégées annoncées aujourd’hui 
sont libres de droit. Mais ça risque d’être diffè­
rent dans l’avenir. Certaines industries seront 
affectét's », ont confirmé les ministres, ajoutant 
que cela n’arrêterait pas le Québtx- dans la pour­
suite de ses objectifs. «C'est l’intérêt public qui 
est en cause», ont-ils souligné.

La mise en place des 17 nouvelles aires prott'- 
gées devrait coûter 70 .M S sur cinq ans au Tré­
sor québécois. Il ne s’agit pas d’aménagement.s, 
mais de coûts administratifs, de main-d’œuvre, 
de fabrication de cartes, de soutien à la conser­
vation volontaire, de signalisation et de gestion.

Seule représentante d’une ONG à la conféren­
ce de presse, Brigitte Voss, de la Société pour la 
nature et les parcs du Canada, rayonnait. « La 
mise en réserve de 32 000 km-, c’est un pas en 
avant énorme en termes de protection du terri­
toire», s’est-elle réjouie.

Un pr*)jel de loi sera présenté à l’Assemblée na­
tionale à l’automne pour légaliser cette mise en 
réserve et des consultations publiques seront tt'- 
nues dans les régions touchées.

Pourquoi un barbecue de qualité ?
Parce que l’été ne dure jamais assez longtemps et qu’on veut en tirer le meilleur. 
Parce que un lx>n barbecue jxirte une garantie à vie, qu’il est durable et résiste à la 
rouille. Parce que ses brûleurs d’acier inoxy dable offrent une répartition égale de la 
chaleur et un contrôle précis de la cuisson, qu’on utilise l’appareil comme grill 
ou comme tour. Parce que la rôtissoire ne se limite pas à une broche motorisée, 
mais comprend également une unité de chaleur autonome à infrarouge. Parce que 
l’allumeur rotatif ou électrique est facile à utiliser et durable. Parce que les tablettes 
sont fonctionnelles et qu'elles peuvent servir de plateau de service. Parce que cuire 
son repas à 1 extérieur est toujours une fête et tant qu’à fêter, autant le faire avec 
style et en couleur. Parce que aucun bœuf ne mérite de rendre l’âme si c’est pour 
finir en steak immangeable.

Trêve d’excuses... 
Parce que ça me tente !

Votre rêve... notre flamme

Jusqu'au 27 juillet, 
la housse est gratuite 

à l’achat d’un barbecue 
(une valeur de ÔO $).

ia64$OSJEUX

Cefît^re de chaleur
GIRCNJX»MAÇONNEX

5690, Pierre-Bertrand N., CKiébec
(418) 622-8500

Vivez l’été
avec nos journalistes !

C- 'i % ^

LE SOLEIL
m'atnèmplus loin

15 au 21 juillet
Du 15 au 21 juillet.

Rendez-vous avec Michèle Lafferière...

Roulez à vélo 
entre 1’Islet et Matone
avec le groupe Vélo-Québec. Des paysages à couper le souffle !

Cet été, laissez-vous transporter vers de nouvelles expériences !
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A

incendik de eokêt
A LA BAIE-JAMES

Un village évacué, 
le Québec en 

panne d’électricité

Ci J S
L'-.eLl:

M É1. A SIK S \ I X T- H IL AI R K
■•/SHilII ireid t^•sol|• il.vom

B Lincendie de forêt qui sévit depuis quelques 
jours près du chantier de Neniiseau. à la Bak'-.Ia- 
mes, s est emballé dans la journtn* d'hier, formant l’é- 
vat'uation du vilhqji* de Neniaska. Kt pn>voquant des 
pannes d’élwtrieité à la fH'andeur de la provinet». 
Tout à fait hors de (xmtrôle, le feu projos'ssait de ôd mètn*s à 
lu minute, hier après-midi, tandis qu’on fermait d'urj^met* 
I aeniport du chantier dt' N’emiseau. dont on a\ait déjà rapa­
trié tous les employa. U*s .VKI rt'sidants de Nemaska ont été 
deplmvs vers dt^s e»»mmunautià< aut«K‘htones avoisinanti's.

« \ injît personnes vont assurer lu protection du villajïe 
avec des tfieleurs qui créeront une li^ie d'arrêt ». disait 
hier Eric Santerre, porte-parole de la Société de protec­
tion des forêts eontrt* le feu.

l canicule des derniers jours a pnivoqué une flamtxv des 
feux de forêt au QuêlxH-, portant à ô.‘l le nombn* de foyers d’in- 
et'ndieen a<‘ti\itê, la plupart dêvltnehês par la foudn*. l'ne di­
zaine d entn* eux sont hors de eontmle. I a*s flammes ont ra- 
vagt* plus de 82 ôtK) hwtares de forêt depuis le début de la lad­
le saison; à pareille date l’an dernier, on en avait pt'rdu 1200.

Pour eireonserire le feu, il faudrait qu’il tombe de la 
pluie. Mais la météo annonce un ciel sans nuafïe pour la 
fin de semaine.

DES RENFORTS DE EEXTÉRIELR
La situation est telle que la SOF’FEl’ doit rtxx'voir une aide 

extérieun*. «On attend bientôt deux avions-<*iternes en pne 
venanet* du Manitoba et 20 firvJunifHTS (parachutistes) de 
l’Ontario, qui vont nous aider à e(»mbattre les flammes ». dit 
Eric Santemv I a‘s avions sen)nt affixiés à la ré{h<'n de Ffobi'r- 
val. tandis que les Ontariens sont attendus à t'hiboufîamau.

Eineendie de Nemaska a eu des répercussions jusqu’à 
(Juébee, puisqu’il a provoqué une panne partielle d’élec­
tricité dans plusieurs villes de la province, hier vers midi. 
Dans cette réfîion, où le feu a déjà ravafîé 17 ôtH) hectares, 
la chaleur intense a provoqué un «délestafîe automatique 
sur le réseau de transport d’électricité», dit Claire Trépa- 
nier, porte-parole d’Hydro-Québec. (Juasiment léché par 

■ les flammes, un pylône portant une lifînc à très haute ten­
sion a interrompu le service. F’rivé d’un apport en watts, 
le système a automatiquement coupé l’électricité chez 
.ô(K)0(Kt clients d’Hydro-Québw.

Dans les quartiers ouest de la capitale, tvux de Sainte-H)y, 
Cap-Floufîi* et Neufchâtel, environ .'>()(KM) usagt'rs ont été pri­
vés de courant pour une durée» de 15 à 80 minutes. La situa­
tion était toutefois iwenue à la normale vers 18 h 80.

Eineendie demeurait préinrupant hier en fin d’aprè's-midi, 
mais Hydro-Québex’ semblait ffarder son sang-froid. «.Nos 
travailleurs à la Bait'-.James restent vigilants, dit Trépanier. 
Mais aucun équipi'ment n’a entxvre été endommagé. Et ix)m- 
me nous sommes en été, en cas de problème, nous avons une 
marge» de manœuvre; on pt»ut faire» transiter l’électricité né­
cessaire» par d’autre»s lignes. »

. FESTIVAL D’ÉTÉ

. Falardeau a créé une 
petite polémique

MFci.amh Saint-Uii..airk 

1 MSHil(iirp(a Irsoleil.cnni

Le Festival d’été de Québec s’est ouvert avant-hier dans 
“ des rumeurs de scandale, alors que le cinéaste» F’ierre Fa- 
; lardeau, qui participait au spe»ctacle d’ouverture, a tenu 
; sur scène des pretpos antiaméricains qui ont indisposé plu- 
: sieurs personnes.
: Plusieurs festivalie»rs, pourtant habitués aux ceeups de 
. gueule du bouillant réalisateur, ont eu l’air e'hiffonné par 

ces déclarations ince»ndiaire»s, qui correspondaient mal à 
. l’esprit de fête qu’on aurait voulu voir régner ce» soir-là.
■ « M. Falarde»au a exercé sa lilverté d’expression. e»e qui e»st 

un droit en démtK*ratie », s’est bornée à répondre la Conso­
le générale des Fîtats-Enis à Québec. Susan Keogh-Fisher.

F*ierTe fklardeau n’a pas gt)ûté que ct»rtains. aprt»s les atten­
tats du 11 septembn», clament « nous sommes tous des Amé­
ricains ». «Je ne suis pas .Amérit'ain. je ne veux pas étn» Amé­
ricain (...). Je refuse d’être le complice des crimes de l’impé­
rialisme américain partout dans le monde», a-t-il dit jeudi, en 
plein pendant le jour de la Fête nationale aux Fîtats-Unis.

Invitée au spectacle, Susan Keogh-Fisher n’y assi.stait 
pourtant pas puisqu’elle devait célébrer le 4 juillet au 
Consulat. «J’imagine que si elle avait été là. la situation au­
rait pu être délicate pour les gens du Festival, dit Sophie 
Maciagowski. du Consulat des Fîtats-Enis. Fœ moment 
n’était peut-être pas idéal prtur que .M. Falardeau pronon­
ce un tel discours. »

« Mais il n’a pas attaqué directement le Consulat, a-t-elle 
ajouté. Nous ne voulons surtout pas réagir avec sensiblerie. »

PAS CONDAMNÉ
F’areillement, la direction du Festival d’été de Québec n’a 

pas voulu condamner publiquement les propos de Falar­
deau. «C’est du contenu artistique. On ne se mêle pas de 
ça. a dit la relationniste. FXiulette Dufour. Falardeau n’avait 
quand même pas de mitraillette dans les mains ! Fl a sim­
plement fait un éditorial. Il va de soi que ses opinions n’en- 
gagi»nt pas celles des organisateurs du Festhal. »

Et d’ajouter, sans doute de façon inconsciente, cette ima­
ge claire comme de l’eau de roche : « Quand lu invites un in­
vité et qu’il casse un verre, tu fais avec... »

Signé par le chanteur Éric l^apointe, le spectacle d’ouver­
ture rendait hommage au poète Richard Desjardins. « Si Des­
jardins avait été là, il aurait peut-être dit la même chose que 
Fàlardeau. dit ragi»nt de lA»p(*inte. Yves-François Blanche!. 
C’était un peu dans son esprit. » Éric F,apointc, qui en était à 
sa première expérienct» de direction artistique, était «extati­
que», hier, à la fin du spectacle, l’as tous les auditeurs, dont 
plusieurs sont partis avant la fin.

FVrsonnage pa,ssionné, F’ierre Falardeau n’en est pas à sa 
première sortie publique. «Si tu as peur du scandale, tu te 
Tpets à parler oom;çc les politiciens. Ét là tu ne dr« plus rien ». 
disait-il récemment, lors de la fête du Canada.

^ norembrr £001, a Matane, Sebantien Tremblay. £5 ami. fonce en genticulant Hur un rehicule de la ptiUce'^^le q^*'^nb^?au^ /æ m- 
tmmUeune engage une poursuite. Lefiiyard se retroui-e soudainement dans la l'oie de gauche sur la l.i£ et heurte de plein fouet un lehicule récréa­
tif routant en sens inrerse. Il meurt sur le coup.

tragédie 
calmé le:

LES POURSUITES POLICIÈRES AUTOMOBILES
l.e tristement célèbre décès d’un policier de .Follette, 
Dominique Courchesne, en mars 1998 semble avoir 
éveillé les consciences. À lu lumière des données dis- 
p<mibles au ministère de la Sécurité publique, le nom­
bre de tragédies llét»s aux poursuites policières a dimi­
nué en 2001 par rapport à 1999. Bilan.

Él.lSAUKTH Fl.lU ItV

K Fl r II r// (</ Ic.sitlril. in m

B IX» toute évidence, la nouvelle politique du minis­
tère de la Sécurité publique adoptét» à la suite du dé­
cès du policier Courchesne afin de mieux circonscri­
re le recours aux poursuites automobiles et de ré­
duire les risques d’accident liés à ce type d’opéra­
tion a eu un certain impact.

PriH’isons ccpt»ndant que les statisti­
ques compilé(»s par le ministèn» sont in- 
eomplètes, la Sûri'té du QuétKH» n’ayant 
jamais fourni de rapport sur ses pour­
suites automobiles pour les aniuVs 
l!)î)9 et 2(MM). Il faut savoir que le dépôt 
de tels rapports au ministère n’est dœ 
venu obligjàtoire qu’à partir de n(»vem- 
bre 2000, ee qui explique qu’il faille se 
eontenter du bilan 2(KI1 de la SQ. l’aï- 
contre, les autres corps de police de la 
province ont. sur une base volontaire, 
fourni des rapports sur leurs poursui­
tes automobiles en 1009 et en 20(K).

En 1909, le Service de police de la 
Ville de Montréal (SBVM) et les autres 
corps de police municipaux ont été im­
pliqués dans 291 poursuites, lesquel­
les ont fait quatre décès et 4(5 blessés. 
L]n 2(KK), ces mêmes corps de poli«» ont 
amorcé 2.58 poursuites, qui ont fait 
trois morts et .‘Ki blessés.

Au cours des 242 poursuites automo­
biles engagées par le SFVM et les au­
tres corps de police municipaux en

En 2000, 
les corps 

municipaux 
ont réalisé 

253
poursuites

2991, deux )H'rs«»nnes sont mortes cl 25 
autrt»s ont été blesstH»s. Il ini|M>rl(' ici d*» 
souligner que U» SI’\M a quadruple le 
nombn» de poursuites policières au 
cours des cinq dernières anmx>s, pas- 
sattt de .’{2 en 1997 à 1 12 en 2(M)1. .\ la 
U'cture des statistiques du ministère, 
on s’afH'tyoit donc (pa» tous k>s cttrjts de 
police municipaux, à l'exception du 
Sl’VM, ont diminué d(> façon considera­
ble k» nombre di> poursuites à haul*' vi­
tesse» au fil des ans, e»! que ce'tte diminu­
tion aurait été» (»ncore |)lus maripa'e si 
le Sl’VM avait ('tniMute le» pas.

IA's slatistkpu's du ministt're ivvêlent 
egalement que la SQ a. en 2(K)1. engig- 
194 poursuites, k>s(pit‘lk's n'auraient 
fait aucun mort et seidement six Itles- 
sés. Exit le cas mediatise d»» .Mathieu 
Ouellel, (V jeune chauffard (pii avait 
heurté morlelk»im»nt un |)oteau d'ily- 
dro-QuétHH*el la gilerie d'une residen­
ce de L’Islel en fuyant uim» voituredi» pa­
trouille de la SQ en novembre dernier...

FORMATION
En entrevue au SOLEIL, il y a quel­

ques semaines, le diriH'teur des affaiivs 
policièœs au ministère de la S(H-urité 
publique, Daniel S<tinl-()ng» (il est pa.s- 
sé à la .S.V.‘\Q depuis cet entn'tien), di­
sait continuer de gardc'r un (eil attentif 
au déroulement dt's [joursuiles polick»- 
res depuis la tragédie de Joliette. «On 
veut réinsisler sur le rôle d(>s su))eivi- 
seurs et miser sur la fornmtion c(mti- 
nue», a-t-il pr('x‘i.s('».

« U» ministère n’a pas l’autorité d’im- 
po.ser une manière de faire, a cepen­
dant tenu à rappek'r ,M. Sainl-Onge. Ia» 
Giiiiti' donne des lignes diixx'trices aux 
«trps de police, mais chacun d’eux d(*il 
les adapter à leur réalité. Si les |H)liciers 
dw'ident de ne pms suivn» la |x»litiquede 
leur corps de polici», c’est eux qui de­
vront en subir les cons('»quenc(»s. »

F)’apri»s les statistiques du National

Institute of .lustict» (k's Ivtats-l 'nis (US- 
Nl.l). uti«' poursuite» polie-ière sur trois 
s(' termiiu» par uiu» collision, hapielle 
surv ient gi'm>rak‘ment dans k»s (k*ttx 
|)ri‘mi('r»'s minutes de la poursuite 
loujoiirs st'Ion k» l SN'I.I, S.5'V(i (k‘s (Miiir- 
suitt>s sont engigH'sà la suite'd’um» in­
fract ion au code de» la siH'uritê routiêrt» 

Interroge à savoir s'il avait l’impres­
sion (pie les |)olicierseouraient souvi'iil 
trop de risques par rapport à l’impor- 
laneedes délits commis. M. Sainl-Ongt» 
a iX’iMindu (pie « lorsepi’un [Milicier (>nla- 
me une [Miursuite, c’est (pi’il a de txinnes 
l uisons (k* croire ipu» le suspix-l a cpiel- 
(pie chos(> à s(» n'pi’(M‘h(»r. La très gran­
de majorité» des automobilist»>.s (pii eom- 
mellent une infraction ati (’(Hk'de la s(»- 
curite routière vont s’arivter à la vue» 
d(>s gvrophares. Les |M»lici(>rs sav(>nt 
(pie si raiilomobiliste» se pousse, c’t‘sl 
qu’il a un autix» motif de se ixmsser. kJ le 
[x»liei(‘r doit aller etu*rch(»rce» motif. » 

L’(»lud(» du l'SNI.I déniontn» pourtant 
(jiu» la plupart (k»s susjM»(»ts fui(»nt la |)o- 
lice» par(»(» epi’ils ont p(»ur ou pr(»nni»nl 
une d(»cision irréfkH»hi(» (»l non par(»e 
(pi’ils ont commis un (»rim(» grave. « En 
fuyard n’(»sl pas un (»rimin(»l violent eu 
fuit(», mais pluti'it iiiu» p(»r.sonn(» affoU'x» 
(»t irre.sponsabk» qui ne veut pas subir 
k»s cons(Hpi(»nc(»s di» s(»s problènH»s ou 
d(» s(»s g(»sl(»s ». (x»riv(»nt k»s aut(»urs de» 
(»(»tt(»(»lu(k».

S(»lon .Mario \'(»ilk»lte, r(»sponsable du 
programme sur la conduite à haut ris­
que à l’Fcok» natiouak» ek» |)olk»(» du Qiu'»- 
Imh» (klNI’Q), un criim» (»ontr(» la |M»rson- 
lu», un (»rim(» maj(»ur ou iiu (»as (k» fa(»til- 
t('»saffail)lk»sjuslifk»nl k»mainti(»n d’une 
poursuite. En délit mineur (une infrac­
tion au (»()(!(» d(» la roiiti» ou un vol, par 
(»xempk») ru» saurait (»n r(»vanch(» jiisti- 
fi(»r k» mainti(»n d’iitu» lumrsuite si c(»lle- 
(»i coni|«»rt<» trop de» risepies, (»stim(»-t-il.

J La suite» du dossU‘r en page» D 2
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Les vitamines n’auraient 
aucun bénéfice pour la santé

J (J'( i II au<’un»‘ preuve
que les pilules \itaminiquef. réduisent h-' ris­
ques de crise cardia(|ue et d accident xa^eulaire 
céréhral. de cancer. d«- dial>ete ou d'autr<*s mal­
adies, ré\ele une des études le- plus importan­
tes a avoir jamais été menee- lur le suj«-l
l’étutle de la Mritish fh-art i’rotection, qui a 

porté sur 20 ô.'tii adultes du Koyaume-l iii pen­
dant cinq ans. conrirme une opinion qui se 
répand de plus en plu- — selon laquelle les 
Uens qui prenin-nt d«'s vitamines sont plus en
santé en rais(»n de leur style de vie, ______
et non a cause des comprimés qu'ils 
tfoOent ré>,nilierement.

Les clien'heurs ont c»>nclu que la 
consommation d'antioxydants — 
vitamines K et (', béta-carotene — est 
pnthahlemmit une perte d(‘ temps.
Les antioxydants font partie des vita­
mines qui se vendent le plus. «Ils 
n'ont provoqué aucune reduction 
sifTnificative de la mortalité ou de l’incidence dt* 
n’importe quel type d'affeetion vasculaire, du 
cam-er ou de toute autre maladie jri-ave », indi­
que l'étude, qui .sera publiée samedi dans Tln> 
Lanert. un journal tnédieal britannique.

«Avec une recfH‘rch(‘d’une telleenveifrure, on 
aurait »‘spéré qu'ils découvrent certains avan- 
ta>res », a eomnumté le Ir John MofftT, professeur 
de méd»>eine à l'I niversité .Mefiill et partisan des 
vitamines. Sehni lui, une périctde de cinq ans 
n’est pas suffisantt* pour évaluer correetement

Ce serait 
«une perte 
de temps» 

Que d’en 
consommer

l'impact des vitamine!- sur U c-ancer. mais elle 
permet de mesurer adéquatement leurs effet- 
sur les maladies eardiova.sculaire .

< ertains s«-ientifiques croient cependant que d«
V itamini*s et des minéraux tels que le selenium, les 
vitamines B-4i, H-12 et l'aeide folique p*»urraient 
etn* taméfiques pour la santé, surtout si elles jint 
utilise»!s (a-ndant plu.- de cinq ans 

Les vitamines, croit-on, favorisent la santé 
cardiovasculaire en empé<!hant l'oxydatifm des 
particules de tfras dans le sanj{, qui entraine 

l'artériosclérose. Mais sc*lon l'étude 
publié*»* dans 77/c Lanrt't, l»*s résul­
tats dé*coulant d’essais alé*atoires 
bi*aucoup plus importants sur l’utili- 
sati<»n de la vitamine K, pendant plu­
sieurs anné*es, ne sont pas promet- 
t(*urs. Plutôt que de prendre di*s vita­
mines, sufîtrerent les chercheurs, les 
m*ns exposés a souffrir d’une mal­
adie cardiaque ou d'un accident vas- 

culair»* cérébral dt*v raient utiliser des mé*dica- 
m»*nts tels que l’aspirine tout en faisant plus 
d’»*xer(*i(*e et en arrêtant de fumer.

L(*s adult»*s auxquels l'étude s'est intér(*ss»>»* 
souffrai»*nt de maladie coronarienne, d'artérios- 
(*l(*rose ou de diulH*te. I-a moitié (tnt re<,*u une dose 
quotidienne de (ilM) mfj d»* vitamine K, 250 mj; de 
vitamin»* (' et 2(( mtrde l«*ta-»*arotén»‘. Les autres 
ont r»*»,*u d»*s pla(*»*bos.

1 .<‘s d(*fens(*urs d(*s vitamines souti»*nnent que de 
t»*ls dos{qî»*s sont trop fuibl(*s pour»*tre b»'*néfiques.

Sébastien Dick a participe a itept reprincH au camp d'ete Leucan.
Cette année, guéri, il nera moniteur bénévole.

Une semaine de répit 
pour les jeunes cancéreux

Leucan organise son camp d’été dans la région
Vioi-.VINK B.XIJ.IVV

cveNeMewt

RÉductioa Jusqu’à 25%
sur les Équipements île eemplug

du 4 au 7 juillet

Sacs de couchage

taïga
spoits-plein air

Sacs a dos

1200, AVENUE DE GERMAIN DES-PRES, SAINTE FOY • TELEPHONE 418.658.2742
Complexe de l’Hôtel Germain des Prés
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Kpuis»>s par la »*himiothérapie. It‘s visit»'s eh»*z le 
medi'cin, les séjours à l’hi'tpital et la quantité de 
m»*dicam»‘nts a pr«*ndr»' chaqu»* jour, les jeunt's 
ean(*éreux profitent bien difficilement de l'été. 
.Afin de leur p»*rmettre de fjoûter aux plaisirs de 
va»*an»*»*s dites normales, Leucan organise pour 
eux depuis 12 ans la colonie Vol d’été, accueillie 
pour la première fois cette ann»H‘ par la région 
de la (*apitale.

Kntre le 28 juillet et le!) août, deux groupes de 
plus de 80 enfants et adolescents malades vien­
dront passer une semaine au centre de plein air 
Le Saisonnier du Lac-Beauport. (.’effet thérapeu­
tique de (*e bref séjour à la »*ampagne. hors de la 
vue d»‘s hi'ipitaux, est indéniable. «Ça nous re­
donne beaucoup d’énergie, ça nous motive à gué­
rir. » Sébastien Dick sait de quoi il parle. À sept 
reprises, il a profité du camp organisé par Leu- 
ean. ('»'tte annt'e, guéri d’une tumeur à la jambt-, 
il sera moniteur bén»*vole.

Les enfants ne partent jamais seuls pour la co­
lonie. F’arents. frér»*s et sieurs les y a»*»*ompa- 
gnent afin de r»*ere»‘r le plus parfaitement possi­
ble l'illusion de vacances conventionnelles. Les 
groupes d'âges sont s»‘parés. au grand plaisir 
des adoles»*ents. « .Mais »“ela rassure les parents 
de savoir que leurs enfants se trouvent près 
d'eux. »‘xplique 'i'ves Samson, oneologu»‘-p»'dia- 
tre au CHl'L. Kt puis, c’est une occasion pour 
eux aussi de se reposer, car souv ent ils n'osent 
prendre de va»*ances pour ne pas s'éloigner des 
services de santé. » Sur le site du camp, siqour- 
neront di.x infirmières et deux méd»‘cins, tandis 
que le sen i»*e d'oncologie du CHL'L sera prêt à 
rt'cevoir des campeurs qui auraient besoin de 
soins sp»H*ifiqu»*s.

Contents de ren(*ontrer des jeunes confrontés 
aux mêmes épreuves qu'eux, les cancéreux ap­
précient surtout de pouvoir mettre de côté pen­
dant quelqu»'s jours leurs problèmes de santé. 
.Atteint de leucémie, Philippe Dionne (*onfie que 
le camp lui permet d'oublier »*omplètement qu'il 
est malade, et «c'est meneilleux! »

Le cannabis hydroponique fait perdre 
des millions $ aux compagnies 

d’électricité ontariennes
Colin Pkrkkl

Pre.'fsc en iitili / eu u e

TORONTO — La culture du cannabis prend de 
l'ampleur en Ontario, d»'venant même une plaie 
pour les compagnies d'électricité, qui y per- 
drai»‘nt jusqu'à ôOO millionsS par an.

L’appât du gttin a fait installer des milliers de 
plantations et l'Ontario pourrait rattraper la Co- 
lombi»'-Britannique, jusqu'ici la province la plus 
prolifique av»H* une prodiu'tion évalu»x‘ à (5 
milliardsSpartin. «C'est fini le temps du carré de 
marijuana, camouflé dans un champ quelque part 
au nord », affirme .Andr»'\v Lvangi'lista. un av(K*at 
qui ivprt'sente les distributeurs d'él»H*tricité.

« Les »*ultures dans les maisons prolifèr»'nt. dans 
les st'cleurs résidentiels ». dit-il. Atteignant les 4 
milliards S paraît, le cannabis sT'st joint au pelo­
ton de tête di's culturi's qui rapport»mt en Ontario.

Selon la poli»*»*, une maison Çvpe »'quipée pour 
la culture hydroponique produira pour plus de 
1 million S de ce stupéfiant, en valeur au détail, 
(lont la plus granfle partie se retrouve aux 
États-l'nis.

Il faut pour cela un puissant éclairage et une 
ventilation efficace qui. normalement, coûtent 
20008 par mois en ék'ctricité. Mais les malfai­
teurs trafiquent le compteur ce qui fait une »x*o- 
nomie et rend plus difficile le repérage par les 
autorités. « La demande sur le réseau est énor­
me». affirme .M. Kvangelista.l'n jour de raids 
multiples, les policiers ont saisi pour 47 millionsS 
de marijuana t't arn'-té IJO susp»>»“ts.

Kn plus de flou»'r les distributeurs d'él»'»*trici- 
té. les branchements illégaux présentent de gi’a- 
ves dangers d'in»*endie »*ar les propriétaires de 
maisons, dans bien des cas. n'en connaiss»mt 
pas le véritable usage.

■ ■■
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Des caméras sous 
haute surveillance

Depuu quelques Joun, des montagne» d'ordure» nauséabonde» 
parsèment les rues et les parc» de Ibronto.

TORONTO

Une grève qui tire à sa fin
Un mémo interne suggère au gouvernement ontarien 

d’inteivenir dans l'arrêt de travail des cols bleus

La Commission d'accès 
sur leur utilisation par

s m’H Wir M \HT1N Kl 
STKI’HWK Trk\ibi.a\

TORONTO (PC) - Selon un mémo interne du 
gouvernement de l'Ontario, l’emploveur ainsi 
que les cols bleus et blancs de la \’ille de Toron­
to souhaiteraient que le gouvernement inter­
vienne pour tenter de régler le conflit de travail 
qui les dbise.

«Nos renseignements suggèrent que 
la \’ille et le syndicat désirent que le 
gouvernement inter\ienne et règle le 
conflit plutôt que d’entreprendre des 
négociations », peut-on lire dans ce mé­
mo confidentiel du ministère ontarien 
du Travail, dont la Presse canadienne a 
obtenu copie hier.

Le syndicat représentant les cols 
bleus en grève condamne ce mémo. «Nous 
n’avons jamais fait aucune demande à la pro­
vince pour inter\enir de la sorte », a affirmé le 
président du sjmdicat des cols bleus de Toron­
to, Brian Cochrane.

Le gouvernement a dit qu’il convoquerait les

Le conflit 
implique 

pas moins 
de 24000 

travailleurs

députés le temps d’adopter une loi spéciale de 
retour au travail si les autorités de la santé pu­
blique déterminaient que les piles de dechets 
provoquées par la grève i“onstituaient une mena­
ce à la sécurité publique.

Le maire suppléant de Toronto. Case Ootes, a 
confirmé hier que son administration 
avait établi des contacts avec le gou­
vernement provincial pour détermi­
ner si celui-ci devra intervenir et 
quand il le fera.

Du côté des négociations, la \’ille a 
fait une nouvelle offre à ses employés 
hier après-midi.

Cette grève des cols bleus et des 
cols blancs, la plus grande dans les annales mu­
nicipales canadiennes, louche 24 000 tra­
vailleurs. La sécurité d’emploi et la sous-trai­
tance sont au cœur de la mésentente.

Selon le mémo, la possibilité de recourir à l’ar­
bitrage est ignorée par les parties.

Mil rtiU h’solcil.c(»tu

■ .\lerit‘e par les faits rapportes par 
plusieurs citoyens de Baie-C'oineau, la 
Commission d’accès à l’information 
(CAI) enquête actuellement sur l’utilisa­
tion de cameras de surveillance postées 
au centre-\ ille.
Les cameras t>nl etc installws en mai par l’ancii'n- 
ne poliiv municipale de Bait'-Comcau. La C.\I soup- 
(."onne que l'emploi de (Vs cameras brime les dntils 
de la personne. Kllc veut vérifier si l’usage de cet 
iquipement se fait en rt'sptH’t avw les œgles qu'el- 
le a fixiH's. l’ar exemple, les cameras doivent êtrt' 
utilistH's pour des peritales limitét's. le public doit 
en être informé, l'enri'gistœment continu doit être 
c\ite et. dans les cas où il s’avèn' nétvssain', la du- 
rét* de nmsen ation des bandes doit étn* ix)urte.

Or, il semblerait que des irrégularités aient été 
notét's dans le cas de Baii*-Comeau. « Nous avons 
eu connaissanct' de faits suffisamment crédibles 
qui nous indiquent que nous avons raison d’aller 
vérifier», a affirmé la chef des communications A 
la CAI. Can»le Rtn-heleau.

Kntre autres, la Commission veut s’assurer que 
les bandes ne sont pas consenées inutilement et 
qu’elles servent rét'Ilement A cibler les gestes cri­
minels. IX' plus, la présence d’une firme privée 
chargét' de l’installation, de l’entrt'tien et du tour- 
nagi' prtXKVupt' la ('Al, qui se demande si les gt'ns 
qui regardent ci's enregistrements sont fiables et 
formés en (*onst*quen(v.

à riiiforinatioii t'iiquête
les autorités policières

Ui population aussi est inquiète, ajoute M®'' Rœ 
cheleau. I.'affaiiv fait lu'aiioiup de bruit dans la lo­
calité. IXins la ft)uUv du 11 septembre, on a vu um* 
augnu'iitation de et* gt'iir»' de metluHles p*»ur assu­
rer la stHuirite Mais l'efficacite de tvs ciuiu'ras est 
loin d'être ptxtuvtH'. selon M""' Ibn-heleau « Files 
itmtribuent plutôt A depUux'r la criminalité »

Si elle le croit luxvs.sairt', la C.M (H'ut exigi*r que 
ivs caïut'ras soient t'nle\ l'es. nMume ci'la avait etc 
le cas A Sherttrooive il \ a une di/.aine d'antUH's

LK .M.\ll{|<: KN VITKNTK

Le maire de Baie-Comeau. Claude Martel, affir­
me pour sa part que toutes les \erifications lega­
les ont etc faites quant A l'utilisation de ces camé­
ras Il priH’ise que ci'lles-ci resteront en place tant 
et aussi longtemps que la Commission n’aura pas 
complote son traxail. l’ar la suite, selon des résul­
tats, il pourrait en\ isagi'r de les enlever.

La presence des cameras semble cependant 
avoir porte fruit puisque, selon le dernier rap­
port de la poliiv munici|)ale. on note une diminu­
tion du vandalisme et de la consommation d’al- 
ciMtl et de drogue dans ci' siH'leur de la ville où se 
commettent 40'^) des crimes A Mait'-Comeau.

l’OLRSL ITK AII.LKL KS AL PAYS
L'utilisation de matériel de sum'illaniv fait 

beaucoup jaser, et pas si'ulement au Québi'c. Kn 
effet, le commissain' fédéral A la vie privéi', (k'or- 
ge Radw anski, intentait il y a quelques semaines 
une poursuite contre la (k'ndarmerie ntyale du 
C'anada afin de faire cesser la vidéosurveillanci' 
des rties de la ville de Kelowna en C'oloinbk'-Bri- 
tannique. Si'lon le commissaire, cette pratique 
ii>nstitue une sérieuse atteinte A la vie privtX'.

Encore 
plus de 

sans-logis
Leur nombre a 

continué d’augmenter 
après le juillet

MONTRÉAL (PC) — Le nombre de 
victimes de la crise du logement a aug­
menté depuis le 1" juillet. On compte 
maintenant 616 ménages sans logis au 
Québec, dont 493 à Montréal, et 1142 
suppléments au loyer ont été attribués 
pour aider les gens à se loger.

Lundi, on parlait de 441 ménages 
montréalais sans logis et de 1064 sup­
pléments au loyer distribués dans 
le cadre des mesures d’urgence mises 
en place par le gouvernement du Qué­
bec pour faire face à la crise. Des chif­
fres qui devaient demeurer stables au

Les autorités avaient
pourtant assuré que
les chiffres allaient
demeurer stables

cours des prochains jours, assuraient 
alors le maire de Montréal. Oérald 
Tremblay, et le ministre .André Bois- 
clair, duquel relève le dossier de l’habi­
tation à titre de ministre d’État aux Af­
faires municipales.

Personne ne souligne donc cette aug­
mentation. En fait, les politiciens pré­
fèrent dire que les villes hébergent de 
moins en moins de gens. .Mais cette af­
firmation est sujette à interprétation. 
Vendredi, des porte-parole de Mon­
tréal indiquaient que 107 ménages, 
soit 226 personnes dont 78 enfants, 
avaient été hébergés au cours de la 
nuit précédente.

Le midi, le maire Tremblay affirmait 
pourtant qu’il ne restait que 45 ména­
ges à héberger. Impossible d’avoir un 
chiffre plus précis, ont affirmé les por­
te-parole.

FORFAITS
vacances
Nuit et petit déjeuner

C'est la promenade des soldes
jusqu'au dimanche 1^ juillet

A partir de45.50$ Par per«>nr>c. 
occupation double.

Hébergement gratuit 
pour les enfants!”

r

GOUVERNEUR
HÔTELS

^ Québec SS

I *77 tOMIOdt

1-888-910-ini
wwwgouverneurcom

9 Hôt«l U Chontidw • Montrèol (Plan Dupuis) • Montréal (île Charron)
Ouéhw (Sainte-Foy) • Trois-liviérts • Sherbrooke • Saint-Georges • Chkoutimi • Iknouski 

Sept'iles • Gfltineou • kouyn-Norando • Showinigon • Soint-Jeon-sur-ltKbelieu

Les tenfs peuvent verier Mon les legnns Taitissn vigueur du 15 irai su te octotn 2002. seul mdicellonsconeira. selon P 
et sur réservstlon Aucune autre oTtre pronntionneee ne poun être |iiffleiee 1 ces lents 

* Enlinis de moins de te ans partegeent la ctamore des perents

PLACIîDELACITIi
CENTRE COMMERCIAL

ESPAGNOL
Cours /Hrfifés 

Cours do groupe 
Début: 10-07-02 

30 h - Matériel inclus: 150S 
Coffic 682-3617

SCF.NTS DF FA MF 
(^lOTIDIFWFD'AimFOIS

L'influence du patrimoine oral sur 
tes œuvres de Maurice Gaudreault

elantra
La plus « Euro » des Coréennes
Location Financement à l'achat

2002

179
par mois, 48 mois

accent2oo2
Votre meilleur rapport qualité-prix
Louez à partir de ^ ^

'O
Juequ'é 48 mois

155 par mois 
60 mois

Sculptures d'argile
F.xposition présentée 

du 18 juin au 
18 août 2002 

du lundi au dimanche 
de lOhà I8h 
Entree prstuite

iProgramme d'assistance routiare 24 k. Lauréat du prix d'excellence 6 années consécutives
Le J concessionnaire Hyundai à Québec

r'f-fpr-ra/fcer c/a c/et

■Oéô. boul. Henri-Bourassa. Charlesbourg J 
Tél. : 624-7720 J

PMeat M aanrtes^ 
MnrwttaMlr 
iuMi'aaih

659, boul. St-Joseph, Québec
Prolongement de la aC Rue yHgt

623-5471 ^
HYunooi

UN ESSAI VOUS CONVAINCBA



SAMEDI b Jl ILLET 2002

FE STI VAL
NOS CHOIX

Taraf de Haïdouks
r ■ (jn>SHe journée aujourd'hui sur les 

se«‘nes du Festival d’été où le monde 
s<*mble se donner n-ndez-vous. ()utn* Ri- 
ehard S<*jfuin, Claire IVIletier, Mure<i 
Zurzolo et (lino (Juilks), les tzit;anes du 
Tara/ de Haïdouks (bande de bandits), 

' un ensemble dt* FJ authentiques Roms 
â^ji's entre- 21) e-t 71) ans, s<-ront de ceux a 
ne pas manquer. Plusieurs se rappelk-- 
ront d'ailleurs la pn-station endiablée- 
qu'ils avaie-nt livrée en 11)1)8 ave-e-leurs ir- 
re'-sistible-s musique-s de- fête. ReHélé ){râ- 
ex- au film Latcho Druiii de- Tony (latlif, 
l’t-nse-mble- c-ompte- l'ae-teur Johnny De-pp 
parmi ses plus ^ands admirateurs. A 
plae-e-D’Youville-,à 14he‘tà2()h. K.L.

Planet Hemp
■ « RapriH-k'n'rollpsie-ode-liahurde-o- 
re-raj'jea. » (Ju’e-st-e-e- dont- ? Il s’affit du 
rj’thme unique- e-one-ea-té par le*s mem­
bre-s du tjroupe- brésilien l’Iane-t Ht-mp, 
baptise* d’aprt-s un manufae-turie-re-ana- 
die-n spe'-e-ialise* dans la e-onfe-e-tion de* vê- 
te-me-nts t-n e-hanvre* ! Avt-t- son reip nit-- 
tal psy(*hedt-li(|ue (!), le* f^'oupe alterna­
tif le- plus populaire- au pays de Remaido 
prt'-e-he la le‘);alisation de- la marijuana 
t*t l'antimondialisation, le tout e-n jKirtu- 

" jitiis. Invité spek-ial du (Irimfe-st, Plane-t 
_ Ht-mp a vendu plus de- un million d'al- 
' bums t-n t-arrière et lofje à I’e-nseijjne... 
de la multinationale- Seuiy ! Au Péris- 
t*e»pe. à2.'Jh. Prixd’entre'-erHS. K.L.

Le Polichineur 
des tiroirs

Jacul'es Samso.n
J Sa ai sa a «i le sole il.ro ai

■ C’t*st un pre)fe‘.sseur de phileisetphie soi-disant 
sut*de>is qui se preimène avec seen armeiire d’une ein- 
quantaine* de petits tiroirs et qui s’adr(*sse aux jfi*ns 
dans un lan/^e inventé, entreeeeupé de quelques 
bouts de phrase*s en frane^ais. De ehaeun de ses ti­
roirs, il tire des objets qu’il transfetrme en marietn- 
nettes et <,*a devient le prétexte à raeeinter une peti­
te histetire, amusante pour U‘s enfants et qui porte à 
la réflexieen les plus âjfés. I.e propeis est philosophi­
que et parle de l’homme qui évolue. C’est le 
Diliehineur des tiroirs !
Dans la vie de tous les jours, il s’appelle Stéphane (It-oris 
(on pnmonee le «deo» eomme dans (leorjfes), il est Beljfe 
et pratique U* merveilleux métier de eonukJion dt- rue. C’est 
sa deuxième visite au Festival d’été de (Juébe<-. Il est a<-- 
eompa(,mé dt- son jeune fils .Maxime. Il joue au pure de l’Ks- 
planade, jusqu’à lundi, tous les jours à 18h 10, 11)h 10, 
20h 10 et 21 h 10. Le speetaele de (-ette année est (-omplétt*^ 
ment différent de eelui qu’il a présenté l’an dernier.

PHOTO FESTIVAl D ÉTf OE QUÉBEC
Planet Hemp

The Campbell 
Brothers

■ Parole de .lean IJeauehesne, les 
Campbell Brothers risquent d’être 
l’une des révélations du présent Festi­
val d’été. Constitué des frères Chuek 
(pt'dal sttH'l )îuitar), Darriek (lap steel 
(fuitar) et Phil Campbell ({îiiitare élee- 
trique), du fils de ee dernier, Carlton 
(batterie), ainsi que des ehanteuses 
Dt-nise Brown et Katie .lat-kson, l’en­
semble de Rochester (New York) colo­
re son lïospel afro-américain tradi­
tionnel de (jiiitares bluesées et de 
chants exubérants. Musique pour le 
corps et l’àme. .Au Pub Saint-.AIexan- 
dre.à2;{h. Prixd’entrét-;5S. K.L.

CO.MKDIK.N DE RLE
Stéphane (îeoris rêvait de dt*venir comédien, mais à l’ét-o- 

le de théâtre qu’il fréquentait, il s’est vite rendu compte 
qu’avant de monter sur une scène, il y avait pas mal d’irri­
tants. Il fallait trouver dt-s sous, chercher une salie, vendre 
des billets, toute une quincaillerie, quoi. « Moi, j’avais be­
soin de jouer tout de suite», dit-il, en entrevue, jeudi mutin, 
jour d’ouverture du Festival.

Et la rue lui offrait le (-ontact din-t-t avt-c les gens et c’est 
exactement (,-a qu’il recherchait. Le théâtre de rue est le 
théâtre le plus populaire au nuinde, m<»ins répandu ici, 
mais très connu en Europe. C’est un théâtre accessible à 
tout le m<»nde. Il n’y a pas de prix d’entrée à payer.

Lui qui a maintenant :J7 ans fait ve métier depuis 20 ans et il 
avoue avoir appris énormément à l’ét-ole du cirque. « Le théâ­
tre d(‘ rue offre une libt-rté formidable. Il n’y a pas d’interdit. 
On peut jouer du Molière monté sur un cheval, en faisant du 
trapc'ze... et en jouant du trombone», dit-il en rigolant.

UNE HISTOIRE DE FAMILLE
Stéphane (îeoris possède une petite entreprise cultu­

relle familiale qui s’appelle la Compagnie des chemins de 
terre. Avec femme et enfants, il sillonne les routes d’Eu­
rope depuis 12 ans.

L’été, ils vivent dans une caravane et parcourent les fêtes 
de quartiers ou de villages et les plus prestigieux festivals. 
Quand ils débarquent quelque part avec leur camion et leur 
cartivane, ils s’installent sur une place publique et le tout 
a l’air d’un petit cirque.

En hiver, la maison roulante est remisée et ils font des 
spe(*tacles dans de petit€‘s salles ou dans des écoles.

VIEIL ART
Le théâtre de rue est un art qui a pris ses racines dans les 

fêtes foraines et dans les (-irques. Dans chaque foire qui exis­
tait, il y avait toujours un (-hapiteau c-onsaeré au théâtre.

Dans les années 1 !).'»(), cette forme d’expression s’est pra­
tiquement éteinte, mais à partir de l!)(i8, coïncidant avec 
les événements de mai, en France, c’est réapparu. La gran-

«Le fliéâtre 
de rue 
offre

une liberté 
formidable >•

métis
festival international de jardins 
de métis troisième édition du 22 juin 
au 15 septembre 2002 jardins éphémères, 
cabanes de jardin, tabliers de jardiniers 
et parterres de paysages, jardins de métis, 
grand-métis, quebec pays invité: le royaume-uni

La reine du fado 
est bien vivante
Éric Moreaclt

(XjArRS
QuMiKifi

O ■ ■

H.Uorea nlt@lesoleil.r o ai

Mariza disait vouloir toucher l’âme 
des Québécois lors de son spectacle 
unique, présenté hier en début de 
soirée à place D’Youville. Elle a réus­
si au-delà de toute attente, transpor­
tant chacun et chacune au cœur des 
sept collines de Lisbonne grâce à une 
prestation magique; un véritable tri­
omphe. Plus personne ne voulait en 
rempart ir.

.A une heure ingrate ( 18 h), la chan­
teuse de fado a attiré une bonne fou­
le venue se nourrir de son art typi­
que. Le fado, expression musicale 
de la saudade, ce mal-être mélanco­
lique, est aux Portugais ce que le 
blues est aux .Afro-.Américains ; le 
tango aux .Argentins et le flamenco 
aux Espagnols.

Mariza chante son pays 
et le peuple qui Thabite

comme la poésie, la solitude
et les amours tragiques

Et on ne pouvait trouver plus repré­
sentative que cette jeune femme éle­
vée dans le quartier de la capitale du 
IMrlugal qui, dit-on. a mi naitre et' sty­
le musical. Représentative, soit, mais 
surtout douw.

La grande — dans tous les sens du 
terme — chanteuse est apparue dans 
une robe rougi- entre ses deux guita­
ristes et son contrebassiste en impo­
sant comme un coup de tonnern- la 
puissanci-, la richesse et la flexibilité 
de sa voix splendide.

Mais la principale qualité de celliM-i 
réside dans eette capacité presque 
surnaturelle d’émouvoir, au-delà des 
mots. Mari/a chante son pays eUle

peuple qui l’habite comme la poésie, la 
solitude, les amours tragiques et. bien 
sûr. le fado lui-même. Pas besoin de 
parler le portugais pour comprendre.

La jeune interprète le fait en sachant 
être dramatique, mais sans pousser la 
note, éMtant les gi-stes caricaturaux et 
préférant ponctuer les moments de ten­
sion de mouvements discrets.

Vénérée comme un véritable trésor 
national en son pays, elle n’a pas la 
grosse tête, laissant généreusement 
son trio interpréter un morceau ins­
trumental et. plus tard, se promenant 
sans prétention à travers la foule tout 
en chantant.

Il n’est guère surprenant qu’on la 
i*ouronne nouvelle reine du fado de­
puis la mort d’.Amalia Rodriguez, la di­
va du genre, puisqu’elle va jusqu’à 
s’approprier certaines de ses chan­
sons comme O Gente da aiitiha terra 
(Le peuple de ma contrée). Ce qu’elle 
a fait pour terminer son tour de chant, 
dans une explosion d’applaudisse­
ments admiratifs et amoun-ux.

FAÇON TRADITIONNELLE
Touchée par cet hommage. Mariza 

a décidé d’interpréter une pièce de 
façon traditionnelle, soit a capella et 
acoustique, s’installant avec ses mu­
siciens au cœur — un symbole im­
portant — du parterre.

Le temps a suspendu son cours 
pendant que la chanteuse tour­
noyait lentement sur elle-même, of­
frant généreusement aux gens qui 
l’entouraient tout son talent. Le mo­
ment était particulièrement émou­
vant. Toutefois, malgré un autre 
rappel imprévu, le temps, celui de 
l’horaire du festival, a fini par re­
prendre ses droits.

Quelle fatalité. Mais tous ont un peu 
mieux compris, à ce moment précis, 
ce que fado signifie...

CRITIQUE

XoJazz ou la fiesta 
exaltante

C’est du de\ant de la scène du tbéàtn- 
Périsi-üpe que les Français de nuJazz 
ont dirigé une fiesta e.\altante, une tor­
nade de rythmes groory et d’énergie 
i-ontagieuse, qui a sun-hauffé une en- 
i-einte fort heureusement climatisée, 
jeudi, en fin de soirée. Débarquant du 
Festival de jazz de .Montréal, où ils 
a\ aient fait un malheur, les cinq excen­
triques musiciens ont proposé, avec 
tout le savoir-fain* annont-é, leur savant 
mélangi* di* jazz, d’élet-troniiti, de roi-k. 
de funk, de salsa, de drum’n’bass, de 
hip-hop. Bn*f, de tout c-e qui fait balan- 
ct*r les bassins et tourner les têtes. Le 
résultat fut à la hauteur des attentes. 
Dès les premiers loojts offerts par le 
sptH-tai-ulaire Philippe Batalier, aux 
cla\iers et iH-hantillonneur, le pi-tit par­
quet de dansi- s’est animé. Le gesticu­
lant musicien a Mte été ri-joint aux pla­
tines par le D.J .Mike Chekli (Spider.Mi- 
ke), dans son i-ostume d’hommt*-arai- 
gnée. qui n’hésite pas à abandonner son 
poste pour goûter aux plaisirs de 
l’avant-si-t-ne. IA»ur i-t- qui est du zeste, 
Philippi* Si*llam, au sa.\ophone, et .Nico­
las F(Elmer, à la trompi-tte, se sont quant 
à eux chargés de la chosi-, ajoutant avei- 
mesun- et adresse le fort dans le punch. 
Restait lAiscal Reva. partagé entre la 
guitare et la batterie, qui s’est ot-cupé 
d’enflammer la poignét- de spei-tateurs 
sunoltés venus les entendre-. Entre au- 
tn-s remarques, il leur a indiqué que 
«les chaises étaient facultatives». 
C’était supt-rflu. K.L.

LE SOLEIL JOCELYN BERNIER
Stéphane Georis Joue Jusqu’à 
lundi au parc de l'Esplanade.

de idée de liberté de la génération hippie des années 1970 
a contribué grandement à ce nouveau départ.

C’est un art qu’on ri-i-onnaît de plus en plus et qui a main­
tenant accès au même soutien que le 
théâtre traditionnel dans i-ertains pays 
d’h'iirope. Mais, il y a une ambiguïté.
Ix-s comédiens de rue veulent bien pro­
fiter de ce que le système leur offre, 
mais pas au prix de leur liberté. .Mais 
tout ci-la semble vouloir s’harmoniser.

Pour avoir une bonne idée de ci- 
qu’est le théâtre de rue, rien de mieux 
que de visiter le Polichineur des tiroirs au parc de l’Espla­
nade, qui vous fera ses petites histoires, une vingtaine en 
tout et différentes chaque jour.

CRITIQUE

CRITIQUE

Coup de vent nommé 
Habana Sax

■ Habana Sax aura passé comme une 
tornade au Festival, virant sens dessus 
dessous le Clarendon dans la nuit de jeu­
di. Chaleureux et exubérants comme 
seuls les Cubains pi-uvent l’être, les qua­
tre chevaliers de Yaimsaj-lypse et leur 
percussionniste chevauchaient sur une 
déferlante qui baignait les spectateurs 
d’une énergie contagieuse. Féru de jazz 
contemporain. Habana Sax puise aussi 
aux airs traditionnels de l’île de Fidel. 
aviH- un chant entre l’art du jazz voi-al et 
l’expressivité latino. En ce sens, le grou­
pe est aussi capable de subtilité, com­
me il l’a prouvé lors d’un morceau a ca­
pella d’inspiration soul et flamenco, 
avec petite chorégraphie svp, qui s’est 
avéré un délice pour les oreilles. Et les 
quatre saxophonistes troquent parfois 
les cuivres pour les percussions, me­
nés par un François Zayas au jeu ner­
veux, précis et varié derrière sa batte­
rie. Chauffés à bloc dans cette salle ar- 
chi-bondée comme d’habitude, les 
spectateurs ne ménageaient pas leurs 
Mvats. Chaude était la nuit. É.M.

LE SOLEIL, JOCELYN BERNIER
Mariza était en grande forme hier.

FESTIVAL D’ÉTÉ DE QUÉBEC
SAMEDI 6 JUILLET

I Plaines d’Abraham.
Loco Locass 20h 
Richard Séguin 21h30

I Place O'Youville.
Terem Quartet 12h 
Taraf de Haïdouks 14h, 20h 
Rosenberg Trio 16h, 22h
Marco Zurzolo 18h_____________

I Parc de la Francophonie.
Rosenberg Trio 12h 
Gabriel Yacoub 20h 
Claire Pelletier 21h30

I Parc de l’Esplanade.
Ecole de cirque de Québec 13h30 
L’Illustre Famille Burattini 14h 
Compagnie Chemins de terre 17h30 
Compagnie 2 rien merci 17h30 
Association Poisson Pilote 17h30 
Moving People 17h30 
Productions Épisode 17h30 
Les Frères Mentalo 17h30 
Los Excéntricos 21h30 

I Musée de la civilisation.
Steve Faulkner 12h30,14h30. Gratuit

I Cour du Séminaire da Québec.
Gino Quilico 20h30.
Entrée: 238/28.50$_____________

I Grand Théétre de Québec.
Bet.e & Stef 21h. Entrée: 31,50$

I Théâtre Périscope.
Planet Hemp 23h et 
Freeworm 1h30. Entrée: 8$

I Clarendon.
Terem Quartet 21 h 
Filippo Gambena (X)h. Gratuit.

I Pub St-Alexandre.
The Campbell Brothers 23h et 
Jeff Lang 1h. Entrée: 5$

I Cabaret du Capitole.
Les Discioncteurs 21 h. Entrée: 34

I Animation dans la rue.
Loco-Motion Théâtre 18h 
Géométrie Variable 18h 
Taxe Récréative Incluse 18h

51$



Lt AM KD' « JIILLET 2002
LE SOLEIL
Miumw

FESTIVAL D'ÉTÉ DE QUÉBEC
CRITIQUE

Pop rock 
efficace

K\TH1.KK\ I.AVOIK

, , Lt SOLtIL «$C»L «*TTHt
utckirood était accompagne du guitariste Romane 

et du contrebassiste Marc Michel Le Bei Ulon.

CRITIQUE

Les enfants 
de Grappelli

Éric Müreai i,t
EMoreaultlesolcil.cotu

Manque d'originalité, le Festival '? l’renons Didier Lock- 
wood. dont on ne compte plus les apparitions et qui en était 
à sa troisième présence en autant d'années et sa deuxiè­
me consécutive avec son hommage à Stéphane Grappelli 
hier soir, à place D'Youville. IXtnnons aux gens ce qu'ils ré­
clament puisque c'est ce qu'ils veulent. Et ça marche.

La foule était compacte pour voir et entendre Lockwood 
payer son respect à son mentor, collaborateur de Django 
Reinhardt décédé en 1997 à l'âge de 89 ans. Et elle 
connaissait ses gammes. Chacune des envolées était ap­
plaudie comme il se doit.

Et elles étaient fort nombrt'uses car lAK'kwood était acc<tm- 
pagné de l'excellent guitariste Fîomane — un autre habitué 
du Festival — et du contrt'bassiste .Marc .Michel U‘ Bévillon. 
Si la complicité entre les musiciens était é\idente. on aurait 
aimé une plus grande interactbité plutôt que chacun solilo­
que à tour de mie.

En fait, la proposititm de départ est rapidement devenue un 
prétexte. Bien sûr. le trio a interprété des pièces du regretté 
\ioloniste. dont Les VaLseiises du film de Blier du même nom 
et plusieurs des compositions avec Django.

.Mais L(K*kw(K)d n'a pu résister à ren\ ie de sortir son \iolon 
électrique le temps d'un (long) solo intitulé Le.s Mouettes. 
D'abord ambiant, celui-ci a pris de la vigueur en progression 
avec une boucle pour l'appuyer. Lassant et d'un intérêt limité, 
il aura fallu que le \ioloniste français fasse le tour du parterrt* 
en jouant pour que la foule sorte de sa torpt'ur. Et ça marche.

DOUBLÉ CONSÉQUENT
Doublé conséquent s'il en est un. on retrouvait en début de 

soirée le trio de Stm'helo Rosenberg, remarqué ici ces deux 
dernières années pour son duo... avec Romane et son trio... 
avec Didier LwkwtMtd. Évidemment !

C'était toutefois sa première présenct'. sauf erreur, avec ses 
eousins .N'ous'che (guitart* rvihmique) et Nonnie (contrt>bas- 
se) dans cet « hommagt»» au jazz manouche. Ceux que Grap­
pelli appelait « ses enfants » ont commencé par Interpréter 
Douce (nubianee lijango Reinhardt.

Dans le genre exerciee imposé, le trio s'en est très bien ti­
ré, sans plus. Et les gens ont obtenu ce qu'ils voulaient. Ils 
pourront même en avoir trois fois encort' aujourd'hui...

ROSENBERtî TRIO : parc de la Francophonie, aujourd'hui, midi; pla­
ce DYouriUe, aujourd'hui. 16 h et 22 h.

CRITIQUE

La tête ailleurs
Richard Boisvert

; R Ho is eerKà te so teit.co iu

Z La glace a tardé à se briser, hier soir, à la cour du Petit Sé­
minaire de Québec. Longtemps, seul le ehef Yoav Talmi a 
vraiment semblé s'amuser. Les membres de l'Orchestre 
svTnphonique de Québec, eux. ont eonservé un rare sé­
rieux, comme s'ils se voyaient déjà au Domaine Forget, en 
train d'enregistrer leur prochain disque.

Certes, il faut applaudir la qualité générale de ee premier 
coneert du volet classique du Festival d'été. Techniquement, 
si on fait exception de quelques attaques manquant de pré­

cision. rOSQ était excellent. Mais voilà, 
on sentait la formation constamment 
sur le qui-v1ve.

A vrai dire, seules les Onuses rou­
maines de Bartok ont vraiment passé 
la rampe, intactes dans leur savoureu­
se et populaire naïveté, agrt'mentées de 
solos de clarinette, de flûte et de violon 
très en place.

Les Diableries de François Dompier- 
re ne manquaient pas non plus de poé­
sie. avec les aigus très purs et l'assu­
rance du violoniste Darren lx)we, le so­

liste. l’as diva pour deux sous, celui-ci a par ailleurs n>pris sa 
platv au sein de l'orchestre en deuxième partie.

Reste que pour sentir les vibrations d'un orchestre, rien ne 
vaut le direct. D'assez près, on sent eneore une certaine pro­
fondeur. Plus on s'éloigne et plus on a affairo à un son artifi­
ciel. La couleur s'uniformise, les contrastes s'effacent. Bois 
ternes, hautbois éteints, flûte légi’rt*ment suramplifiée.

Le caractère vivant et trépidant des Danses slaves se perd 
quelque part entre la scène et le parterre de chaises pliantes. 
Des dernières rangées, ce qu'on perçoit n'a rien à voir avec la 
flamboyante interprétation présentée l'an dernier par les mê­
mes musiciens dans la pourtant difficile salle .Albert-Rous­
seau. Mais que faire, quand la fin d'un morceau se perd dans 
le ronronnement d'un avion survolant le Vieux-Québec ?

.Avouons tout de même que les choses s'améliorent «ms- 
tamment à la cour du Petit Séminaire. Cette année, la scène 
a été abaissée et permet une meilleure vue d'ensemble. l>e 
risque de torticolis se trouve nettement réduit.

Une assez petite foule était venue applaudir l'OSQ. Il 
faut dire que la soirée était trop fraîche pour qu'on puis­
se la qualifier d'agréable.

Darren Loire

ORC HESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC, «nrrtfon; toar Jhtmi. 
chef d'orcheêtre. Soliste ; Darren Lotre, rioloniste. Brahms Danses hon­
groises f ertraits). Bartok: Danses populaires roumaines. Champagne: Dan 
se lillageoise. Dompierrr : Les Diableries. Drordk : Danses slates, op. 46 el 72 
! extraits). Hier soir à la cour du Petit .'Séminaire de Québec

fj Autres textes^^u Festival d'été dans le Cahier C

ALa eoicvt lesole il .com

.A regarder David l sher livrer sa performance, hier, sur 
la si*ène des plaines d'.Abraham, deux questions venaient 
à I esprit. Le chanteur table-t-il sur sa bt*lle gueule pour 
se gagner les foules Gu est-il en partie victime de ce don 
de Mère .N'aturt* '? \ en juger par sa sortie enflammée, au 
cours de laquelle il a séduit une vingtaine de milliers de 
spectateurs en moins de deux, la reptinse pourrait res­
sembler à « mouais »...
Car s'il est vrai que le l>onhomme attire principalement 

la gent féminine (ce qui le rendrait suspicieux aux yeux 
de n'importe quel critique musical), il ttffre egalement 
une prestation solide et efficace.

Il faut dirt' que l'esprit du grttupe de six musiciens était 
à la fête, hier, ce qui a largement teinte l'atmosphère qui 
régnait sur scène...

Usher a profité du courant qui passait pour expédier 
une selection judicieuse de pièces tirées de Little 
Sotif/s (Rabjjskin Tattoo. Jesus W as Mj/ Girt, Forest- 
fire), son premier solo, de Morninu Orbit ( Too ('lose 
to the Sun, Btaek Black Heart, .1/// Wai/ Out. .Hone in 
the Fnirer.se), son album récipiendaire du .luno de l'al­
bum pop de l'année, en plus de contenter les fans de 
Moist avec le hit Bush.

Le programme a reçu une réception enthousiaste, qui a 
ravi le chanteur, bien décidé à aller poursuivre les festivi­
tés dans un bar de la \ ieille Capitale.

LH NOUA EAU ST(K H ANSKV
En première partie, le Torontois Andy StiK-hansky a don­

né un avant-goût de l'album Fire Star Motet qui sortira en 
août et marquera un changement de cap important chez 
l'aneien batteur d'.Ani Di Franco.

Di'laissant les percussions et le piano au profit lU' la gui­
tare, le chouchou du Festival se tournera di'sormais vers 
la pop nu'k. au cieur de laquelle trône toujours. commt> un 
bijou, sa fabuleuse vt)ix.

Maigre un parterre tristement ik'garni eu début dt' spc'c- 
tacle, Stoi'hansky s'est j)ointesurset*ne avec un plaisir ev i­
dent de renouer avin- QuebtH-. «C'est étrangeeomme je me 
sens à la maison ici... » a-t-il d'ailleurs mentionne à la min- 
(V (mais attentive) foule venue l'entendre 

Dt' sa proposition musicale, «ni r«’tiendra li's ballades 
2JStej>s et One Daj/, peut-être les chansons les plus en 
phase av«'c son materiel antérieur «à dans les«|u«'lles ses 
séduisantes inflexions vocaU's sont inisi's «ni «'\ idt'iieiv IVs 
deux, la dernière touchera avec son texlt> visionnaire et 
rassembleur, une sorte d«* Inuij/ine nouvt'uu geiinv 

Le reste du matériel semble, à premier»' eeoute, assez 
gentil, l'aillé sur mesure pour la radio, mais [ironu'ttt'ur. 
l.a question est de savoir si les fans d«' la premier»' lu'u- 
re. qui appréciaient sa f»)lk etlmi»'»>-mysti»|u»', pr»'ndr»tnl 
eux aussi le virag»'.

.1 SOLO» J0CI»>»I DinNItH

David l sher et sa 
guitariste en ont 
mis plein la vue... 
et les oreilles, hier, 

sur les Plaines.

COLLECTION
PRET-A-PORTER INTERNATIONAL POUR HOMMES

COMPLEXE GERMAIN>DES-PRÉS 
SAINTE-FOY. 657-1760

JOURS SEULEMENT
ABSOLUMENT TOUT!

SANS EXCEPTION !!
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Matelas 
mousse

>95

Lot de 
Couvre-Matelas

avec de légères imperfections 
Grandeur 1 place, 2 places, Grand 2 places

Un seul prix

>95

Matelas^'^fe
Matelas
OPÉRA

Grandeur 2 places
DYNASTIE

Grandeur Queen (gr. 2 places)

LE SOLEIL

ACCIDENT KN 
MONTKKÉiilK

Trois jeunes 
sont morts

■ NAIMKKVILi.K Tro>> jeune., 
(^•ns entre IHel 1S an>. ont per­
du la \ ie n>erer*‘di -oir dans une \ io- 
lente eolit.iion survenue dans une 
courlK* de la rout»* 1. a Napiers tile. 
Les vietiiix's sont le errndueteur 
d'une voiture sous-<‘on>parte àjje de 
IS ai>s. 'H passajfere d»* l'asant qui 
a\a)t Idans. et l'un des passa^i-rs de 
I arrière-, qui a\ait 17 ans. 1,'autre 
p«-rsonn>- a l»ord du véhiculé, un ado- 
les<-«-nt d«- 17 ans, a étr» trrie\en>ent 
l)l«-ssé Ix- c<indu(-t<-ur de la camion­
nette impliquée dans la trajîedie, âj^e 
pour sa part de .{!> ans. a lui aussi etc 
hh-ss<-. i,’a<-cid*-nt est survenu vers 
2.’l h 4.'». petur une raison r-ncore 
inconnue. Cependant, détectant des 
odeurs d'alcool, les polir-iers ont 
réclamé que dr-s prélèvements san- 
tnjinh soient eff*-ctués sur U-s deux 
*-ondiict<*urs. ([*(')

s \ V fU02

DKPHKLINS DK 
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Mandats contre 
deux anciens 
employés de 

Mont-Fro\idence
■ \l« »VriŒ.\l, .Nouveau rebondisst-- 
n>ent pour It-s « rrphelins de Dupk-ssis 
le .Mouvement ar-tion justuv I.M.VJ) a 
re<vmm«-nt obtenu des mandats d'ar­
restation contre deux personnes ac­
cusées d'ajfrt-ssions st*xuelles sur des 
orphelins dans U-s annev-s 51). Selon dt*s 
informations obtenues par Le I/eroir, 
les deux plaintes criminelles visent 
.\o«‘l Cloutier et (fe«»rj^‘s Burton, qui 
travaillaient a l'institut .V!(»nt-I’nivi- 
den<V a l'ep^njuc de la ( irande .Noirtvur. 
Cloutier est a<-cusé d'attentats a la 
pud«‘ur. de sodomie et de voies de fait 
causant d»*s lesions coip<in‘lles sur des 
orphelins de Duplessis de lilôl à 11)04 
Burton est aussi accuse d'attentats à la 
pudeur de 1!).')4 a 11)0}). (1*C)
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Plusieurs autres spéciaux en magasin
(Quantités limitées)

85, Marie de l'Incarnation, Québec • 527-7178 SEULEMENT

Puisque la gérante est en vacances, 
le patron a décidé que tout 

devrait sortir.
Venez profiter de 
nos rabais exceptionnels.
Boutique

JOSÉE LAURENT
6 5 4 - 1 3 8 8 PI. A c K S r E - F 0 V

LE SOLEIL
6S6-3344
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Le MARtHé Du Store-
DIRECTeMlNT DI NOTRt MANUFACTURE Période Je déménagement !

Laissez-nous vous aider !
économisez

200*
jusqu’au juillet

jusnu a

Le plus grand choix 
au plus bas prix... de 
notre manufacture !

Modelé Natura 
Esrmpie 2)'» 42
An99

Modèle 'Pnrrx) 
E«èmp*e 7S*x 84

99
•n >05

TOILE DE 
EENETRES

I Modèle Encellence'
‘xempip ]b'x 6C

Modèle 'Duopleat 
Exemple 23'x 42

99

-s, i/m
•..< «(K.

'•*V

Modèle 'Parfait Plis 
Exemple 23'x 3é

99

LE PLUS GRAND MANUFACTURIER ET DÉTAILLANT DE STORES EN AMÉRIQUE DU NORD

Plus de 110 supermagasins pour mieux vous servir. Appelez 1-800-254-6377 pour le magasin le plus près de chez vous.

Vanier (418) 687-œ53
J,' hfxii v'vtfod-Harne

- : ■ .-c-e-Bonrai'id ef^ 'ace de 'hôpital

Lévis (418) 838-8646
... ! - Ke* " edy ec 'ace ou McDonald s

ÎLE DE MONTREAL Le Mega Marché du Store Maison mère et Centre de Liquidation (514) 259-3500 Le Marché du Store St- 
Léonard (514) 251-0375 • Pointe-aux-Trembles (514) 640-9037 • Dollard-des-Ormeaux (514) 624-9768 * LAVAL / RIVE-NORD • 
Chomedey (450) 668-2370 • Fabreville (450) 963-2020 • Sl-Euslacbe (4501 974-3434 • Terrebonne (450) 471-4791 • Repenligny (450) 
582-9937 • Jolielle (450) 752-4123 * LAURENTIDES • St-Jerôme (450) 569-8332 * RIVE-SUD / MONTERÉGIE • Sorel (450) 743-6866 
• Greenlield Park (450) 672-0200 • Sl-Jean-sur-Richelieu (450) 348-0990 • St-Hyacinthe (450) 771-4266 • Granby (450) 777-1099 

ESTRIE CENTRE OU QUÉBEC • Sherbrooke (819) 565-0007 • Drummondville (819) 478-4983 • Vicloriaville (819) 357-1297 * 
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Le Canada 
vulnérable 

face aux 
bombes 

sales
MaTHIKI BKRRKAtl.T 

La Presse

Le Canada n'est pas prêt à fairt' faee à 
la menatt* dt‘s latmbes radioUtjnques. Il 
faudrait plusieurs jours, voire des s*,- 
maines. pour mesurer l’ampleur de la 
contamination et établir un diajmostic 
pour les pt‘rsonnes touehws. alors que 
les medieaments doivent être pris dans 
lajoumtvou deux suivant l'exposition.

La S<K‘iété internationale pour l'hé- 
matolotJicexpè'Timentale, qui tient son 
conp-ès à l’hôtel Heine Klizabeth 
jusqu'à mardi, organisait hier une 
confért'nct* de prt*ssi‘ avtx- des experts 
en «bombt's sales», des bombes 
conventionnelles auxquelles est atta­
ché du materiel radioactif. Les héma­
tologues sont aux premières loges de 
cette stratégie terroriste, parce que 
les radiations attaquent le sang.

«.À caust' de la difficulté à trouver des 
cxpt'rts. et di*s limites des moyens twh- 
niques existants, il faudrait plusieurs 
jours, voire des semaines, pour mesu­
rer le niveau de radiations sur une zte 
ne d’un kilomètre carré», a e.xpliqué 
Robert Stodilka. un ingénieur qui diri­
ge IRH-herehe et développt'ment, une di­
vision du ministère canadien de la IX*- 
fense. Or, selon Thomas VaeVittie, un 
hématologue de l’i niversité du Marv- 
land, les facteurs de croissance néet>s- 
saires pour enrayer les effets d'une ex­
position modérée aux radiations sont 
au maximum de leur efficacité dans les 
24 à 48 h suivant l'exposition.

l'ne journaliste a demandé à M. Sto­
dilka si le Canada était prêt à réagir 
en cas d’explosion d’une bombt' radio­
logique. « ()n ne peut jamais être trop 
prêt », a-t-il commencé par répondre, 
avant de préciser : «Fn ce moment, 
non, nous ne sommes pas prêts. »

Cet hiver, Reeherehe et développe­
ment a passé trois mois à former des 
pompiers, des policiers et des infir­
miers de grandes villes canadiennes 
par rapport aux bombes sales. « Nous 
avons par exemple montré aux pom­
piers comment se protéger quand ils 
entrent dans un immeuble irradié, a 
dit M. Stodilka. Mais nous ne nous 
sommes pas beaucoup attardés sur 
les effets biologiques des bombes. »

Une portion d'un fonds de reeherehe 
sur le terrorisme sera consacrée aux 
bombes radiologiques. « Nous voulons 
que des outils de diagnostic et de me­
sure rapides soient élaborés par les 
compagnies et les universités», a ex­
pliqué M. Stodilka. Le ministère de la 
Défense consacrera 170 millions S sur 
cinq ans au fonds.

Les États-Unis 
sont le seul pays 
au monde à pré­
voir le traitement 
des civils touchés, 
selon M. MaeA’it- 
tie. «.Avant N'oél, 
le gouvernement 
a demandé aux 
compagnies qui produisent des fac­
teurs de croissance d'en sto<*ker davan­
tage. I,es compagnies ont immédiate­
ment demandé qui payerait la facture, 
le ne sais pas comment la question des 
coûts a été réglét', mais je sais que tout 
le monde a été satisfait. »

M. Stodilka a expliqué que le stockage 
de facteurs de croissance ne faisait pas 
partie du mandat de son groupe. «C'est 
la responsabilité de chaque hôpital d'en 
avoir assez. .l'imagine que Santé Cana­
da réfléchit sur la question. »

Les principales conséquences de 
l'explosion d'une bombe sale seraient 
psychologiques et matérielles. «Une 
bombe sale serait beaucoup moins 
dommageable que l'accident à la cen­
trale nucléaire de Tchernobyl », a ex­
pliqué (îerard Wagemaker. un hémato­
logue de l'Université Krasnius, aux 
l’ays-Bas. «F;t seulement 20 person­
nes sont mortes peu après Tcherno­
byl. Les principales conséquences ont 
été psychologiques. » 
l ne bombe sjile pourrait obligtT la fer­

meture définitive de pâtés de maisons 
d'une ville. I>es radiations ptnivent du­
rer des dizaines d’années, et le stoeka- 
gt' de terrain contaminé coûte 10 OtNIS 
par mètre eubt', selon M. Stodilka.

I>es experts ont toutefois minimisé le 
risque des bombes sales, qui n'ont ja­
mais été utilisées. I.^'s hôpitaux ont des 
centaines de fois moins de matériel ra­
dioactif qu'il ne serait nécessaire pour 
en fabriquer une, et le carburant usage 
des centrales nueléairt's est difficile­
ment aérosolisable. une condition es­
sentielle pour contaminer de grandes 
surfaet's. selon Nicholas Dainiak. un hé­
matologue de l’Université Yale et pro­
fesseur à l’Université Mo(Rll. II serait 
théoriquement possible d'acheter du 
matériel radioactif dans des pays moins 
stricts, comme ceux qui ont pris la pla­
ce de l’Union soviétique, mais le passa­
ge des douanes est iNmipliqué. *

prévu le 
traitement 
des civils
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La concentration 
des médias 

inquiète 
les Canadiens

H-Xl-IF.-VX (FC ) — fail que les nunlias du pays appartien­
nent désurmais à une poijjnet* de propriétairt‘s est un su­
jet de préotTupalion peur la majorité des Canadiens, indi­
que un sondage realise pour le Syndicat des l'ommunica- 
lions. de I’enerpe et du papier.

Soixanlt'-sixpour œnt dt^s llMKl «‘pondants, â^*s de IS ans 
et plus, estiment que la contvntration des medi^is est un sjra- 

ve p«)blt‘me, et qu'Chtaw a de\Tait prt*n- 
dri‘ dt*s mi*sures p«tur y ri*médier.

^ ! Soixante et onzi* pour tvnt croient que
^ les proprieiai«‘s de mt'dias ne dt»- 

I 'Talent pas limiter les sujets dont trai-
■ ■ tent les journalistes dans leurs nouvel-
\ \ ^t leurs t*ditoriaux. l>e même nom-
I ^ ! bre de répondants t'stiment que le pt*t itj ^ nombre* d'enln.‘prise‘s qui ct)ntr»')lent les

M journaux du pays «'duisent la qualité 
de l'information et la variété d'opinions 

RwuteH WU présenttx's dans les médias.
mart^‘ d'erreur est de plus ou 

moins 3,1 points, 19 fois sur 20.
Le sondatje, qui a été mené du 27 juin au 4 juillet par Stra­

tegie Communications, suit de peu le congédiement de 
1 éditeur du Ottniva Citizen, Russell Mills, par le proprié­
taire du quotidien, CanVVest Global.

Le syndicat, qui représente les employés de plusieurs mé­
dias, a demandé au gouvernement fédéral d'empêcher les 
propriétaires de journaux de demander des permis de ra­
diodiffusion. Il voudrait aussi que les grandes entreprises 
de presse, comme CanVVest Global et le groupe BCK, ven­
dent certains de leurs actifs.

CanVVest est propriétaire du réseau de télévision Global 
et de Southam, qui publie des quotidiens tels que The Ga­
zette, à .Montréal, \c National Post, le Vaneoneer San et le 
Halifax Ikiity Sews.

Plainte du syndicat 
de TVA pour 
négociation 

de mauvaise foi
Li.a Lévesqi'k

Presse eanadienne

.MO.NTRÉ.'Mj — C'est au tour du syndicat des 650 employés 
de TVA à .Vlontréal de déposer une plainte contre l'em­
ployeur pour négociation de mauvaise foi.

Le syndicat, affilié à la FTQ par le biais du Syndicat ca­
nadien de la fonction publique, a déposé sa plainte vendri*- 
dij devant le Conseil canadien des relations industrielles.

A la fin de mai, c'était le syndicat de Vidéotron qui avait 
déposé une telle plainte contre son employeur, devant le 
même Conseil. Le syndicat reproche essentiellement à 
l’employeur de modifier les conditions de travail de plu­
sieurs employés, en cours de convention, en instaurant un 
programme de préretraite qui vise ultimement l'abolition 
de quelques dizaines de postes, et ce, sans consultation 
préalable avec le syndicat.

« C’est la goutte d'eau qui a fait déborder le vase », s’est 
exclamé en entrevue le président du syndicat, Réal Le- 
bœuf. « Dans le passé, les programmes de préretraite ont 
toujours été négociés avec le syndicat. Cette fois-ci, l'em­
ployeur y va d’une façon unilatérale et offre un programme 
de préretraite en prenant l’argent à même le fonds de re­
traite, pour financer les abolitions de postes », se plaint-il.

Il reproche aussi à TVA de faire appel à des producteurs 
indépendants, alors que, selon M. Lebœuf, la convention 
collective stipule que le recours à la production indépen­
dante ne peut servir à abolir des postes d’employés à TV.A 
et précise que TVA doit inciter les producteurs indépen­
dants à recourir à la main-d’œuvre de TVA.

Le syndicat représente les réalisateurs, journalistes, em­
ployés de bureau, techniciens et cameramen. Il est issu de 
la fusion de quatre syndicats.

Les conventions collectives sont échues depuis mai et 
septembre 2000, mais les négociations ont véritablement 
débuté en novembre 2(M)1, selon M. Lebœuf.

Les demandes syndicales portent sur les droits des em­
ployés temporaires quant à l'accès à la permanence et le 
respect de l'ancienneté, de même que les salaires. Le syn­
dicat revendique des augmentations équivalant à l'Indice 
des prix à la consommation plus 2%, et ce, pour chacune 
des années d'un contrat de trois ans.

L’employeur dispose à son tour de quelques jours pour ré­
pliquer à la plainte du syndicat devant le Conseil canadien 
des relations industrielles.

l.a Presse canadienne a tenté en vain d’obtenir des com­
mentaires de la direction de TVA. hier.

COKE ET POT SAISIS E\ O.NTAIIIO

Six Québécois arrêtés
■ KI.N'GSTON, Ontario — Six Québécx)is ont été arrêtés à la 
suite d'une des plus importantes saisies de cocaïne et de ma­
rijuana de l’histoire canadienne. La saisie a nécessité la col­
laboration de plusieurs corps policiers, dont la police provin­
ciale ontarienne et la GRC. Les autorités de plusieurs pays 
des CaraiVs ont également participé à l'enquéte. Les poli­
ciers ont saisi environ 590 kilos de cocaïne et 1000 kilos de 
marijuana. Dans ce dernier cas. les policiers estiment qu'il 
s’agit de la plus importante saisie de l'histoire canadienne. 
L'opération, qui a nécessité deux enquêtes, réduira considé­
rablement la quantité de drogue disponible dans les villes ca­
nadiennes. ont affirmé les policiers. I.a première enquête a 
résulté en la saisie de cocaïne possiblement destinée pour le 
marché de la région d'OttawaÂJatineau. Selon les policiers, 
la drogue confisquée représente la moitié de toute la quanti­
té de cocaïne saisie l’an dernier au Canada. Les six (Québé­
cois arrêtés — Richard Rhers. .Normand Denault, I^uc St-Gn- 
ge. Sandra St-Onge. Julien Ixtiselle et Richard Thibault, ont 
été accusés de divers crimes reliés à la drogue. I>a seconde 
enquête remonte à la saisie de marijuana en juillet 1999 à 
Kingston mais les policiers n'ont pu effectuer les arrestations 
avant le 21 juin etc cette année. (PC)
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MONTANA PONTIAC

0°"^ à l’achat *★

La plus faible consommation

D’ESSENCE DE SA CATÉGORIE* 

ET SÉCURITÉ 5 ÉTOILES^

Vos concessionnaires du Québec

L'Association des concessionnaires Pontioc Buick GWC du Québec suggère oux consommateurs de lire ce qui suit. Offres d'une durée limitée 
réservées aux porficuliers, s'appliquent au véhicule neuf sélectionné 2002 en stock suivent. Montona (2UN16/R7A) Photo à titre indicotif 
seulement. *À la locotion, transport et préporotion inclus, immatriculation, assurance et taxes en sus. frois de 121 du km après 80 000 km. 
Aucun comptent requis, dépôt de sécurité de 425 S requis à lo livraison. “Toux de financement à l'achat de 0 % disponible jusqu'à 48 mois, 1,9 X pour 
60 mois. Le concessionnaire peut fixer son propre prix. Sujet ou financement et à l'approbation du crédit de GMAC. ’Données fournies par le ministère 
des Ressources naturelles dons le Guide de consommation de corburont 2002. * Sécurité 5 étoiles pour le conducteur lors des tests d'impocts latéraux 
Tests effectués par la National Highway Troffic Sofety Administrotion (NHTSA) des É.-U. Un échange de véhicules entre concessionnaires peut être requis

Renseignex-vous chez votre concessionnaire porticipont, à gmconado.com ov ou I 800 463*7483.
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L£ SOLEIl. STEVE OESCHÉNES

Ijf nouveau député provincial Stéphan Tremblay, damt non refuge de Saint-Gédéon, au Lac-Saint-Jean. Parfois, c’est le hors- 
bord. comme lors de l’entrevue au SOLEIL. Parfois, c’est le canot, dans lequel Ta croqué notre photographe. Parfois aussi il 
lui arrive encore de piloter des avions.

Stéphan Tremblay, 
d’une chaise à l’autre

Le survivant de la vague adéquiste 
est le plus jeune député provincial, 

après avoir été le plus jeune député fédéral
Al. Al N HoI'CHAUI)

.1 Ho II V h (I ni (il I E'.s' O le il. e o lu

Sti'phiin l'ivnihUiy a toujours été très, ou inénu> trop jouno. 
Au |)oint où, à 1!) ans, il a dû souvont on d(H-lart'r22 à scs pjis- 
sEifÿ'rs pour pouvoir k's piloter diuis la bnaissc, aux coniman- 
di's d'un Ik'Eivcr d'I^xpénlitAir, une entreprise fondiv pjir son 
jk'rt' Louis.

l’as étonnant, done, (pie certaines « fines mouches » aient 
contesté l'authentieité de ses 22 ans, trois ans plus tard, 
quand il devint candidat du M1<k‘québtVois, dans Lae-Saint- 
Jean. Il se retrouva alors le plus jeune député fédéral cana­
dien. .Avant de se rt'tr-ouver aussi le plus jeune député du Qué- 
Ih'c, lors des riHX'ntes partielles du 17 juin, en sun ivant t'i la 
foudroyjintE' va^fue adiHjuiste.

11 nieonte tout ya au SOLLIL, en pilotant lentement sa peti­
te chaloupe d'aluminium. .À pjirtir de son petit étiinfîdu ehi*- 
min 1), à Saint-CKHkxm, il peut atteindre le formidable Jirehi- 
pel des 2r> îles vieii^'s du Uie Saint-,k'an, qui ont \ »du son nom 
au (vlèbrE' raiifîdes Iles.

Ii-oni(|uement, l'entrevue a lieu le jour de la fête du Canada. 
Ce qui fait bien sûr rifjoler ce jeune indépE'tulantiste québé- 
eE)is, qui ei un jour ekuiué ki |M)rte du hirlement canadien avix* 
sa chaise attitnV des C(*mnuines au lM)ut d(' si's bras.

«C'était ma révolution à moi, dit-il aujourd'hui, ,1e dEH'la- 
rais la fjuerre au système, .l'étais même prêt à démission­
ner si c'était le prix Èi payer pour mon fîeste. -l'étais trau­
matisé par l'impuissanee des Ktats politiques à réiflemen- 
ter la mondialisation économique. Kt je voulais un débat 
piméral là-di'ssus. »

Oui, la chaise lui est ri'stiH' «collée au 
E*ul », }idmet-il. Oui, il a ouvert la jK)rte tou­
te fîi-ande ii la caricature facile, que le 
QuoUdieu du Sa>ruenay-L»ic-Saint-,lean 
ne se prive d'ailleurs pas d'E'xploiter à fond 
de train. « La cluiise a porté ombrafîi' au 
rx'ste, confE'sse le nouveau député pinpiis- 
te, qui a succehIc au ministre démissionnairt' -liKxpies Hras- 
sjml. Mais l'inuifri' (pii y (‘st assEK-kx' n'i'st pas lU'jDdive. C'c'st 
EX'lle du daufjE'r de la mondialisation effn'nEX'. »

DKCOLA KKTK DK LA PAL VRKTK
Stéphan Tixmiblay a ^'andi Èi la fois îi .Alma et dans le clu>- 

min S de Ssiint-(Jeci(H>n, où sa famille avait une résidence 
d'éte. 11 E'st dE'venu tout natun'llement pilote de bi-ousse, sur 
les traces de son iH'nv II est aussi ceinturt' noirt* de karate. 
L'jivion, k's arts martijiiix, »,‘a foi’jji' son homme, dit-il.

Quand il est entri' en politi(pie. il avait l'xaetement la men­
talité lUHTlilx'ride de l'.Action dénuHM-atique du Quélxx- (.AOQ), 
dont il aurait pu facilement ètn' candidat. Tu travailles fort, 
tu tia^nies de l'arf^mt, un }M)int c'est tout. «Puis, dit-il, mes 
fonctions de député fi'deral m'ont petit à pi'tit fait dtx'ouvrir 
une pau\ n'té (pii n'a\ ait rien à voir aMX‘ tout (;a. l'ne pauvri'- 
té bit'n plus jîrave que je ik' le croyais, IV sorte (pie je suis \ i- 
te diAcnu sEx-iaklénKX'rate et curieux d'iH-onomie mondiale. »

Ce n'est peut-i'trt' pas par hasard que sa nouvelle amie de

«Mes fonctions (... ) m’ont 
fait découvrir une pauvreté 
que je ne connaissais pas»

c<eur travaille en matière de cEMipération internationale. La 
jeune femme revient justement d’un séjour au Burkina L^so. 
« Klle est Ix'lle en plus ! » lance espièglement, les deux pieds 
dans r(’au, le fn’ouillant jeune homme, qui a toujours, à 28 
ans, le même iHibi/ face qu'il avait à 22.

Stéphan rremblay a dc'jà quatre ékxùions dans le (xirps en 
moins de six ans. Kt il en vivra trt's (X'rtainement une cinquiè­
me au plus tard en 2(M):î, échéance fatidique du mandat du 
fjouvernement I .andiy. « L’.AIXJjoue actuellement sur les pré- 
juffik faciles de monsieur et madame Tout le .Monde, dit-il. 
Kxemple; il y a trop de fonctionnaires et ils seixent mal le 
client. Kn ékxùion {jénérale, le débat va aller plus loin. Kt j’es- 
pèiv que les fjt'iis sauront voir le fond des choses. »

U' 17 juin, le nouveau député ptxjuiste a battu son adversai­
re adc'quiste par 2% seulement des votes. C’était plus faible 
que prévu, il en (xinvient. Mais dans quelle mesure' n’a-t-il pjis 
empêché un pire naufriqjt' du l’Q'.^ «C’i'st ans* une fa(,*on de 
voir k's choses». laiss(>-t-il tombi'r.

LK RKBKLLE ARRIVE
Dî's la démission de Brassard, la machine péquiste du (xmi- 

té lui a sauté dessus à pi('ds joints. C’('st toi qu’il nous faut ! 
« (iilles Duceppe n’a pas été content de mon départ. Mais je 
crois sincèrement pouxoir faire avan(X'r les choses plus vite 
à QuélxH- qu’à Ottawa. » Ce qui ne l'empêche pas d'estimer la 
piTsenex' du Bkx- québt'Hxiis toujours aussi nécessaire au l’ar- 
lement canadien.

Stéphan I'n'inblay a siéfS' six ans à Ottawa, alors qu'il était 
assure d'au moins huit. Ce qui fait qu’il perd automatiqiK'- 
ment la moitié de la pi'nsion (le député à laquelle il aura dmit 

à .Y) ans : 17 tMMlS au lieu du double. « Mais 
on s’en fout un pi'u. non ! »

Ces six années, dit-il, lui permettent par 
ailleurs de voir combien l’inéquité des 
deux ordres est criante. IX' voir combien, 
ajoute-t-il, Ottawa a les poches pleines 
d'ai-gi'iit, alors que les provinct's grattent 

les fonds de tiixiir. ,Iuste un exemple, «à Québix'. j'aurai deux 
adjoints jxilitiiiues de moins, avix' 20 fois plus de problèmes 
à rc'gler ! .le suis content de pouvoir comparer les deux lAir- 
lements de faiym (xincrt'te. »

Il s'offix' actuellement cx' qu’il appi'lle des vacaïux's studieu­
ses. «.l'ai plein de dossiers à maîtriser, .le changi' de gouver­
nement. Kt. en plus, les ékx'teurs de mon comté me deman­
dent déjà des miracles. Le ix'lx'lle arrive, se disent (X'rtains. 
11 va brasser le système, ,1e veux êtix' effica(x'. Mais je ne me 
mettrai pas à envoyer chier tout le monde en arrivant à Qué- 
txx‘! l n instant...»

Le député ix'démarn' son pt'tit hors-bord. Salue de la main 
tous (X's baigneurs ou canotiers qui le ixxxmnaissent. .A(xx)s- 
te domx'ment sa chaloupv' à son quai. IXmjour monsieur, mer­
ci ! il ne laissE'ra pas le j(*urnalisle fmnehir le st'uil de sa mai­
son. .leune mais pas naïf.

Comme dit Chantal Renaud, à pnipos de ses rapports avec 
le pix'mier ministix' l-andrv : « La vie privxx' doit le rester. .Au- 
trx'ment. on est privé de vie. »

Finie la controverse : Chrétien accueillera le pape
OTl'.AW.A (PC) — .lean Chrétien ac­
cueillera le pape .lean-l’aul II à son ar- 
rivix' au Canada, plus tard au cours du 
mois, a confirmé hier le cabinet du 
premier ministrx'.

Plus l()t cette semaine, les organisa­
teurs de la visite papale avaient dit 
avoir r(x,'u des informations selon les­
quelles le premier ministre ne di'vait 
pas participer à la (X'rémonie officiel­
le de bienvenue.

Le pape sera à Toronti* du 22 au 2!l 
juillet, à l'occasipn des ('élébratiotvA

des .lournees mondiales de la jeunes­
se. « Il n'a jamais été dix'idé qu'il 
n’accueillerait pas le pape», a décla­
ré hier une porte-parole de M. Chré­
tien, Kran(,‘oise IXieros.

Les organisateurs des .lournix's de 
la jeunesse avaient déclaré plus tôt 
que le vi(X'-premier ministre, .lohn 
Mank'V. allait remphux'r M. Chrétien, 
mais, selon M* Ducros, il s'agissait 
d'un plan de rxx'hangi'.

Le pî're Thomas Hosica. dirix’teur 
national des .lourncx's mondiales do la

En moins de 10 ans, les 
administrations fédérale, 

provinciale et municipale ont 
perdu 10% de leur personnel

Gilbert Leduc
G Leduelfilesoleil.c o lu

■ Depuis le milieu des années 90, les administrations publiques fédé­
rale, provinciale et municipale au Québec ont perdu un peu plus de 
10% de leur effectif.

Kn 1994, le secteur public au Québec 
(imployait 78.Î98.A personnes. Un som­
met au cours de la dernière décennie. 
Kn 2000, par contre, le nombre d’em­
ployés chutait à 702 040, comme le re­
lève l'Institut de la statistique du Qué­
bec (ISQ) dans la Or édition du Qué­
bec sial Lslkine, un recueil de plus de 
800 pages qui recèle des milliers et des 
milliers de données sur la situation so­
cio-économique québécoise.

L’administration publique provin­
ciale — qui regroupe la fonction pu­
blique ainsi que les réseaux de la san­
té et de l’éducation — comptait, en 
2000, près de 40000 travailleurs de 
moins qu’en 1994.

La saignée a été particulièrement 
douloureuse dans le six'teur de la san­
té et des services sociaux 
alors que le rést'au comp­
tait, en 2000, 32474 tra­
vailleurs de moins qu’en 
1994, soit une baisse de 
15,8%. Le programme vo­
lontaire de départ à la re­
traite négocié entre le gou­
vernement du Québt'c et les 
syndicats, en 1996, constitue sans au­
cun doute la principale explication au 
fait que le réseau de la santé et des 
services sociaux a perdu pas moins de 
30000 travailleurs entre 1995 et 1997.

Pour ce qui est du réseau de l’éduca­
tion — qui comptait 64258 employés 
en 2000 —, la baisse a été de 8679 de­
puis 1994.

Durant la même période, le nombre 
de fonctionnaires dans les ministè­
res et organismes du gouvernement 
du Québec a enregistré une hausse

ir I

le secteur 
de la santé

de 1730 employés pour se chiffrer à 
82976.

Avec 198657 salariés en 2000, les ad­
ministrations publiques locales — les 
villes, les municipalités régionales de 
comté et les régies municipales — 
constituaient le deuxième principal 
employeur du secteur public au Qué­
bec. Selon les données colligées par 
TISQ, elles comptent toutefois près de 
20000 employés de moins qu’en 1994.

•À la suite de la privatisation de plu­
sieurs entreprises publiques, le nom­
bre d’employés des sociétés d’État a 
chuté de 20% depuis 1994, passant de 
81094 à 66082.

Kn ce qui a trait à la présence de 
fonctionnaires du gouvernement fédé­
ral sur le territoire québécois, TISQ 

note qu’elle a diminué de 
13%. On dénombrait, en 
2000,69148 fonctionnaires 
fédéraux au Québec compa­
rativement à 79091 en 1994. 
Kn 1991, à titre indicatif, il y 
en avait 82 255. Ce qui signi­
fie que la présence des fonc­
tionnaires fédéraux dans la 

province a diminué de près de 16% en 
moins d’une décennie.

Durant la même période, soit de 1991 
à 2000, le nombre de militaires en pos­
te au Québec a chuté de 19723 à 16565.

La part relative de chacun des sous- 
secteurs de l’administration publique 
n’a guère changé au cours des derniè­
res années. La part de l’administra­
tion publique provinciale est de 
57,9%, celle de l’administration muni­
cipale de 31,2% et celle de l’adminis­
tration publique fédérale de 10,9%.

INTERDICTION DES PESTICIDES

Les menaces 
de poursuites n’ébranlent 
pas le ministre Boisclair

Mathieu Boivin

jeunesse, avait déclaré que la commu­
nauté catholique était déchue que le 
premier ministre ne soit pas là pour 
accueillir le pape. Hier, le religieux a 
dit avoir ix'çu la (X)nfirmation (iu cabi­
net du premier ministrt' que M. Chré­
tien serait présent.

Dan McTeague, député libéral de la 
ix^on de Ton»nto. a rapporté jeudi que 
d('s dizaines d’électeurs l’avaient appe­
lé panx' qu’ils craignaient que M. Chré- 
ti('n ne snolx' le pap(' vieillissant et ma­
lade. intentionnellement ou non. *

Pre.'i.'ie canadienne

Les fabricants de pesticides rendus fu­
rieux par l’interdiction prochaine de 
leurs pnxluits en sol québ(xx)is peuv ent 
bien entamer des poursuites s’ils le veu­
lent, mais le Québt'c est dans son bon 
droit, a prévenu le ministre de TKnvi- 
HEnnement, .André Boisclair.

« Il est clair que (X'rtaines industries 
seront affectées par les déci­
sions prises, a-t-il dit hier, 
mais je maintiens que nous 
sommes dans notre droit .
C’est l’intérêt public et la 
santé des gi'ns qui sont en 
caus('. »

M. Boisclair a dit (ximpren- 
dre les fabricants de pestici­
des qui ('xaminent la possibi­
lité de contester devant les 
tribunaux le bannissement 
de leurs pnxluits. mais il a 
ajouté que leur situation s'appan'ntait 
à (X'ile des (x*mpagnies de tabac après 
l'adoption de mesures anti-tabagisme, 
il y a quelques années. « Klles ont eu la 
même réaction dans un pn'mier temps, 
mais je suis conv aincu que l’opinion pu­
blique et le dmit sur lequel nous nous 
appuyons vont l’emporter » également 
dims le cas des pesticides, a-t-il estimé.

Boisclair a rt'ndu public, memn'di, 
un C(xle de gestion des pt'sticides qui 
interdira, à compter de septE'mbix'. l’uti­
lisation d’une bonne vingtaine de com- 
p<Esés chimiques, dont le très répandu 
2.4-D. .Aucune cxvmpensation n’est pixS 
vTie pour les fabricants et les dis^ribu-

.indré Boisclair

teurs des pesticides bannis. Le lende­
main de l'annonce, soit jeudi, les scx'ié- 
tés qui produisent le 2,4-D ont indiqué 
qu’elles considéraient la possibilité 
d’en appeler aux tribunaux, en vertu du 
chapitre 11 de T.Accord de libre-échan­
ge nord-américain (.AI.KN,A). pour em­
pêcher l'interdiction de leurs produits 
par le gouvernement québécois.

Le chapitre 11 de T.ALKNA permet à 
des entreprises de poursuivre en dom­

mages-intérêts les États qui 
adoptent des lois ou règle­
ments allant à Tencxmtre de 
leurs intérêts commerciaux.

« Nous ne voulons pas faire 
de mena(x' pour l'instant », a 
(X'pendant nuancé hier Do­
nald lAqjt', diixx'teur exécutif 
du ünEupe de travail et de re­
cherche II de l'industrie sur 
le 2,4-D. qui rassemble les 
quatre multinationales pro- 
ductricx's du pesticide.

« Nous allons attendri' et voir ex' qui va 
se passer avant de décider, a-t-il pour­
suivi. Un txxxEurs juridique n'est qu’une 
option parmi d’autres. » M. Rage a ce- 
pi'ndant martelé que plusieurs centai­
nes d études menées en Kumpe et aux 
États-l nis n'avaient pas permis de 
(X)nclure que le 2,4-D était cancérigène.

« IjC gouvernement du Québec contre­
dit directement les laboratoires euro­
péens et américains, alors il faudra 
qu il s explique, a-t-il prévenu. Nous 
cmyons fermement qu'il n’y a aucune 
base scientifique à ix'tte interdiction, 
surtout si le prrxluit est utilisé confor­
mément au m(Kle d'eviploi. » ,



Lt SAMEDI b JULLET 2002 LE SOLEIL
MEBEC LE CANADA

Joe Clark subit une autre épreuve !

« J© p©nse êtr© r©COnnU p«»ur m'investir à fond quand une “job" doit être fuite», s'est 
exclamé le chef du Parti conser\ateur canadien, Joe Clark, après s’être retrou\ê dans une c«)- 
casse situation. .Alors qu'il participait à la parade du Stampt‘de de Calgarv, son \ êhlcule, une 
vieille Buick, est tombé en panne. Il a alors fait son effort et l’a poussé sur une distancv de 10 
coins de rue... .Mais II faut dire que le politicien a l’e-xpérlemv des situations difficiles.

EDMONTON

Paul Martin encore 
célébré par des libéraux

■ EDMONTON (PC) — Environ (500 libé­
raux fédéraux ont acolanié raneien minis­
tre des Finances, Paul .Martin, lors de son 
passage à Edmonton, dans le cadre de sa 
tournée pancanadienne qui ressemble de 
plus en plus à une campagne électorale.
.M. Martin a parlé de plusieurs des sujets qu’il 
avait déjà abordés lors de ses étapes précéden­
tes : la réforme parlementaire, le développement 
urbain, le système de santé et l’éducation.

Fidèle à son comportement depuis qu’il n’est 
plus ministre des Finances, M. Martin a refusé 
de dire s’il s’opposera ouvertement au premier 
ministre Jean Chrétien à l’occasion du congrès 
de révision du leadership, en février. «Je ne 
suis pas évasif, a-t-il dit aux journalistes après 
son discours. J'ai l’intention de me lancer dans 
une course à la direction du parti. Je dois, entre 
autres, aller parler aux Canadiens. »

.Malgré son enthousiasme, la foule était moins 
nombi-euse que la veille alors que l.')0() person­
nes s’étaient déplacées pour écouter un dis­
cours de M. .Martin à Vancouver.

Les organisateurs d’Fdmont<»n ont mis moins 
d’une semaine pour écouler les (idO billets du 
souper-spaghetti au coût de lOS. Selon certai­
nes indications, .M. .Martin disposerait d’une 
très solide organisation en .Alberta qui serait 
prête à se lancer dans une course à la direction 
dès le signal du départ.

.M. .Martin n’a pas que des partisans au sein 
du Parti libéral. Plus tôt cette semaine, le pré­
sident du parti libéral provincial de l'Ontario, 
(!reg Sorbara. a apposé son veto à la présence 
de l’ancien ministre des Finances à une activi­
té de financement du parti qui se déroulera 
plus tard ce mois-ci.

M. Sorbara a expliqué qu’il ne voulait pas que 
la présence de M. .Martin soit interprétée com­
me un appui à celui-ci.

ORDRE DU CANADA

Clarkson récompense 99 personnes
■ OTTAWA (PC) — Le bureau de la gou- 
verneure générale .Adrienne Clarkson a 
annoncé, jeudi, la nomination ou promo­
tion de 99 personnes au sein de l’Ordre du 
Canada.
L’un des quatre lauréats accédant au rang de 
compagnon, le plus élevé, est l’ingénieur Roger 
Blais, professeur émérite à l’École polytechni­
que, de Montréal, qui a notamment créé des 
liens entre les universités et l’entreprise tout 
en favorisant la formation en matière de tech­
nologies et de concurrence internationale.

La chroniqueuse et dramaturge Janette Ber­
trand, l’artiste lyrique Colette Boky, le physicien 
•Jacques Beaulieu, qui a travaillé sur le « la.ser à gaz 
carbonique pulsé de grande puissance», la musi­
cienne .Angèle .Arsenault, le comédien et auteur Mi­
chel Cailloux et la juriste Bartha Maria Knoppers 
sont parmi les personnes devenant officiers.

Comme membres, premier palier de l’ordre, 
ont entre autres été retenus la femme de théâ­

tre Lorraine Pintal, l’universitaire François 
Colbert, pionnier de la ge.stion des arts, l’édi­
teur Maynard Gertier qui a créé la maison Har­
vest House, le photographe Fugen Kedl, le 
comptable Gérard Limoges, le pilote maritime 
.Michel Pouliot, défenseur du patrimoine, .Ma­
rianna O’Gallagher, qui a fait connaître l’histoi­
re des Irlandais du Québec.

JONI MITCHELL

Côté canadien-anglais, la chanteuse et musi­
cienne •Joni .Mitchell accède au plus haut rang de 
l’ordre, l.e chanteur, poète et musicien Bruce 
Cockburn reçoit le titre d’officier, tout comme le 
haut fonctionnaire .Ion Grant qui avait dénoncé 
l’ingérence d’.AIfonso (îagliano, alors ministre, 
dans la gt'stion d’une société d’Ftat fédérale.

.Ailleurs dans le spectacle, l’un des nouveaux 
membres est le Canadien d’origine Lome .Mi­
chaels qui, il y a un quart de siècle, lança la re­
vue d’humour .SV/f///Y/r///.V/f//// Lire, à la télévi­
sion américaine, et produisit les longs métrages 
Way lie's World.

VILLES FUSIONNÉES

Boisclair ne craint 
pas les grèves

■ Les Québécois n’auraient pas à 
craindre d’interruptions de serxices de 
la part des employés municipaux en 
négociation dans les nouvelles \illes fu­
sionnées. d’après le ministre des Affai­
res municipales .André Boisclair. « Iæs 
Québécois peuvent prendre leurs va­
cances en toute sérénité, a-t-il soutenu, 
hier. Les négociations s’amorcent dans 
un excellent climat, par exemple à 
Montréal, où les objectifs de négocia­
tion apparaissent de plus en plus clai­
rement. » On ne peut pas exclure tota­
lement la possibilité de moments diffi­
ciles. a admis M. Boisclair, mais tous 
seraient prêts à travailler pour un rè­
glement. (PC)

Solde fin de smon
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CORRECTION

Cahier Plongez au cœur de l'été (6-1A) 
A la page 7, la photo du moniteur sons 
et lumières de Fisher Price est erronée

NOTRE CLIENTÈLE VOUDRA BIEN 
EXCUSER CETTE ERREUR

’ ('irtoim cî'tmur^

CET ETE,
LES DÉPANNEUSES 
VONT À LA PÊCHE

ÉVITEZ-LES avec notre forfait duo

Forfàît Duo
JL."

8595$

Service
Goodwrench
Bien fait. À temps.

fHfvtmif f iPOfsmAC
murf K

h~Tl OMC

1 8oo 463-7483 www.goodwrench.gmcanada.com

C«n> offre I epciique I le ptucerr nés e( cemonnencs GM Toutes taxes et Orons en sus Prn on xigueur lusgu au 16 aott 2002 
i^iuf tous les Mti'H voyea votre concessionnaire GooOwrencn parteitjtm Ou Outbec 

---------------- i-----------------------------------------------<----------------------- 1______

http://www.goodwrench.gmcanada.com


A 12 LE SOLEIL Le samedi 6 JllLLET 2002

LA CAPITALE ET SES RÉGIONS
FROCKS HINKTTK

Lejuiy 
réclame 
l’aide du

Juge
«Nous sommes dans 

une impasse», a écrit 
le jury au ma^strat 
P>ançois Tremblay

Ki.isaheth Fi.elry
K F! eu ru (« Irsote i Léo m

Après près dt* 20 heures de délibéra­
tions, le jury n’est toujours pas par­
venu à rendre un verdict dans l'affai­
re Fran<,*ois Minette, aeeusé du meur­
tre au second dejfré de Caroline 
Veilleux et de la tentative de meurtre 
contre Mélanie Boucher.

Kn fin d’après-midi, hier, les neuf 
femmes et trois hommes ont deman­
dé au jujîe des précisions quant à la 
crédibilité des délateurs, sur les­
quels repose une bonne partie de la 
preuve de la poursuite entendue. 
«Nous sommes dans une impasse», 
a écrit le jury au juffe Frangois Trem­
blay avant de revenir dans la salle de 
cour pour entendre les explications 
du maffistrat.

Ce dernier a donc répété ce qu’il 
avait déjà dit. « Cn délateur, c’est une 
personne qui en dénonce une autre 
en l’impliquant dans la commission 
d’un crime, a-t-il d’abord défini. Par­
fois il est intéressé, parfois il est dés­
intéressé. S’il a un intérêt, il faut dé­
terminer quel est cet intérêt afin de 
déterminer s’il dit la vérité. On n’a 
pas le droit d’écarter le témoijînage 
du délateur pour le seul fait qu’il est 
un délateur.

« Il faut toutefois être prudent si le 
délateur a eu une conduite immorale 
ou illéfîale, a continué le juge Trem­
blay. Vous pouvez aussi le croire seu­
lement en partie. (...) Demandez- 
vous par ailleurs s’il a eu un traite­
ment de faveur, et si ces faveurs ou 
avantages ont pu l’influencer dans 
un sens ou dans l’autre. (...) Il faut 
également faire la distinction entre 
le crédit et la crédibilité. Le crédit 
fait référence à la notion d’honnête­
té, alors que la crédibilité fait réfé­
rence à la notion de rigueur. »

Le juge aj^^elé 
la «fragilfté à déposer»

de Tun des témoins
Concernant Charles Egan, qui, au 

moment du meurtre, vendait de la co­
caïne pour le compte de Binette, le 
magistrat a rappelé aux membres du 
jury que ce témoin avait démontré 
une certaine «fragilité à déposer» 
devant eux. « 11 regrettait d’avoir dit 
aux policiers qu’il était prêt à témoi­
gner devant vous », a précisé le juge 
Tremblay.

Le magistrat a également souligné 
que le témoin Martin Tremblay-Si- 
connelly, un jeune homme de 25 ans 
qui, à l’époque du meurtre, gérait le 
trafic de stupéfiants dans le secteur 
Saint-Sauveur pour le compte des 
Hells, avait décidé depuis de quitter 
le groupe de motards criminalisés 
« parce qu’il en avait assez d’exercer 
ce métier-là».

Selon l’avocat de l’accusé, M' Mar­
tin Tremblay, le véritable chauffeur 
de la Jeep dans laquelle prenait pla­
ce le tireur n’était pas son client, 
mais bien plutôt Martin Tremblay-Si- 
connelly.

Quant au délateur (îeorgi's Duches- 
neau, il a signé un contrat avec les 
autorités, a rappelé le juge Tremblay. 
Duchesneau, c’est cet homme qui a 
écope d'une peine de sept ans de pé­
nitencier pour l’homicide involontai­
re de Stéphane .\bgrall. en janvier 
2001.

.\u procès de Binette. Duchesneau 
avait expliqué qu'il s’était fait déla­
teur parce que le fait de voir mourir 
•Abgrall l’avait fait «réfléchir». L’avo­
cat de l'accusé lui avait fait admettre 
par la suite qu’il avait pourtant com­
mis d'autres gestes violents après la 
mort d'.Abgrall.

■Au cours de sa plaidoirie. M Trem­
blay avait souligné le dangtT de faire 
confiance aux «trois vedettes de la 
Couronne», qui. selon lui, sont am­
plement sujettes à caution. La Cou­
ronne, représentée par M' Steve .Ma­
gnan. arguait pour sa part qu’aucun 
de ces trois témoins n'avait intérêt à 
incriminer l’accusé.

Le jury recommencera à délibérer 
ce matin. t »

CEt'H DE GOLF SAINT-LAURENT DE L’ÎLE D’ORLÉANS

Un conflit de travail de 
15 mois qui s’éternise

Gilbert Leduc
(ILedu (•(<1 Irnole i l .cotu

■ Quinze mois après l’imposi­
tion d’un l(K*k-out, le conflit de tra­
vail s’éternise au club de golf 
Saint-Laurent de l’îie d’Orléans, 
une propriété de l’homme d’af­
faires .Murray Couture fils.

Les interventions faites pur la média­
trice France Racine, du ministère du 
Travail, depuis l’automne dernier, 
n’ont pas réussi à rapprwher les par­
ties.

Comme l’été dernier, un piqueta de 
grève a été dressé à l’entrée du club de 
golf, qui demeure ouvert en dépit du 
conflit de travail. Le fonctionnement 
du club et l’entretien du terrain sont 
assurés par des cadres ou des bénévo­
les.

l’àr des « scabs », allèguent pour leur 
part les travailleurs en lock-out qui 
sont représentés par la section locale 
800 de l’L'nlon des employés et em­
ployées de service, une organisation 
affiliée à ia EYniération des travailleurs 
du Québec. Pour la FTQ, il s’agit du 
plus long conflit en cours dans scs 
rangs.

Surveillés par des agents de sécuri­
té embauchés par l’employeur, les pi- 
queteurs distribuent des tracts aux 
golfeurs qui se pointent au ciub de 
golf Saint-Laurent pour leur rappe­
ler qu’un conflit est en cours depuis 
le 30 avril 2001.

« Les golfeurs nous disent qu’ils ne 
sont pas au courant ou encore qu’ils 
pensaient que le tout était réglé», si­
gnale la présidente du syndicat local, 
Marie-.Josée Gosselin.

Elle et sa collègue Geneviève Lortie 
révèlent au SOLEIL que le moral de la 
quarantaine de travailleurs, dont la 
majorité est composée de femmes, est 
bon même si i’on trouve un brin dépri­
mant de voir des golfeurs franchir le 
piquet de grève.

La présence d’agents de sécurité est 
agaçante, disent-elles. « Ils ne nous lâ­
chent pas d’une semelle», se scandali­
se Marie-Josée Gosselin. « Sur le pi­
quet de grève, il n’y a que des femmes 
et leurs enfants. 11 ne faudrait pas 
charrier.»

Les lock-outés tiennent le coup grâ­
ce au fonds de grève de la FTQ et des 
dons des autres sjTidicats. « La FTQ, 
c’est 500 000 membres et la solidarité 
est forte», assure Geneviève Lortie.

«CASSER» LE SYNDICAT
Pour le président de l’I’nion des em­

ployés et des employées de service.
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LE SOLEIL STEVE DESCHEnES
le moral des syndiqués, en majorité des femmes, est bon même s'il est déprimant de voir quotidiennement

des go(feurs franchir le piquet de grève.

Raymond Larcher, la nature du conflit 
réside dans la volonté de l’employeur 
de « casser » le syndicat.

« 11 veut faire le grand ménage en 
se débarrassant des syndiqués les 
plus militants, notamment des filles 
de la restauration », affirme M. Lar­
cher en rappelant que l’une des de­
mandes patronales vise à mettre fin 
aux opérations de restauration pour 
les confier à ia sous-traitance. 
« L’employeur veut également faire 
en sorte que l’adhésion syndicale ne 
soit plus une condition d’emploi.»

Le syndicaliste affirme qu’une au­
tre demande de l’employeur prévoit 
l’abolition de la garantie d’emploi de 
2() semaines actuellement assurée à 
4 des 10 préposés au terrain. Pour le 
syndicat, cette revendication est 
« aberrante » car le club de golf ris­
que de perdre ceux et celles qui font 
en sorte que le parcours demeure en 
bon état.

ITétextant que les parties se sont en­
gagées auprès de la médiatrice à évi­
ter de livrer des commentaires publics 
sur le conflit de travail, l’employeur a 
refusé, du moins pour le moment, de li­
vrer sa version des faits.

Ra.vmond Larcher reconnaît que ia 
médiatrice a soumis, au début du mois 
dernier, une proposition raisonnable 
de règlement — «à laquelle il aurait

fallu ajouter deux ou trois petites cho­
ses » — mais i’employeur avait refusé 
de se prononcer pour ou contre.

«Si une contre-proposition mar­
quant un tant soit peu une évolution 
de la part de l’employeur était mise 
sur la table, on irait assurément 
consulter nos membres en assemblée 
générale», assure Raymond Larcher, 
qui se montre pessimiste devant la 
possibilité de voir ies parties s’enten­
dre maintenant que la saison de golf 
bat son plein.

«.Après 15 mois de conflit, les svTidi- 
qués se contenteraient pratiquement 
du statu quo avec une augmentation 
salariale décente. Écoutez, on lutte ac­
tuellement pour conserver nos acquis, 
pas nécessairement pour bonifier la 
convention », ajoute-t-il en soulignant 
que le svmdicat favorise maintenant 
l’intervention d’un arbitre pour dé­
nouer l’impasse.

DEVANT LES TRIBUNAUX
.Au cours de la dernière année, ie svm- 

dicat et l’empioyeur ont croisé ie fer 
devant les tribunaux.

.Après les injonctions obtenues de 
part et d’autre pour limiter le nombre 
de piqueteurs ou encore pour délimiter 
le territoire d’intenention des agents 
de sécurité, voilà que les parties s’af­
frontent devant la cour au sujet d'une

plainte déposée' par le syndicat contre 
la direction du club de golf qui aurait 
embauché des scabs pour assurer le 
fonctionnement des activités.

A deux reprises, l’été dernier, un en­
quêteur du ministère du Travail s’est 
rendu sur place pour vérifier les préten­
tions du svTidicat.

Hier encore, ce dernier s’est adressé 
à la cour pour obtenir une ordonnance 
de sauvegarde en 
attendant que la 
décision sur le 
fond soit rendue 
afin de forcer le 
club à cesser de 
recourir, selon 
eux, à des .scabs.

«La cause n’a 
pu être entendue car le juge assigné au 
dossier a dû se récuser car il était un 
ancien membre du club de golf Saint- 
Laurent», a indiqué Raymond Lar­
cher.

Les propriétaires et It's employés des 
autres clubs de golf de la région sur­
veillent attentivement les péripéties de 
ce conflit de travail car les conventions 
collectives des syndiqués FTQ des 
clubs de golf du Mont Sainte-Anne, du 
Lac Saint-.Joseph. de Courville (Mont­
morency), de Cap-Rouge, de Charny 
ainsi que des ciubs Lorette et .Alpin 
viendront bientôt à échéance.

« Le statu 
quo

satisferait 
presque les 
syndiqués»

Vandalisme chez Vidéotron: les 
abonnés seront dédommagés
Leur facture sera allégée en fonction des heures perdues

Stéi’hanie Martin
S Ma r t i tt Qi l csol c i l .coin

■ Les abonnés de Vidéotron qui ont été privés du câble, en raison des 
actes de vandalisme qui sont survenus depuis le début du conflit de 
travail, seront dédommagés, a annoncé hier l’entreprise de câblodis­
tribution. Lettr prtK'haine facture sera allégée du montant correspon­
dant au nombre d'heures qu’ils ont perdues.

Cette politique de crédit a été instau­
rée pour uniformiser les procedures 
de remboursement. Les abonnés 
n’auront pas à appeler ou à fournir 
des preuves de l’interruption du ser­
vice à leur domicile. .A l’aide du sys­
tème informatique qui recense la du­
rée et la localisation de chacune des 
pannes. Vidéotron pourra cibler pré­
cisément les utilisateurs qui ont été 
lésés. Les crédits seront appliqués 
sur la facture du 5 août ou sur celle 
du mois de septembre.

Selon Jean-Paul Galarneau. direc­
teur général des communications 
chez Vidéotron, ce système est fia­
ble, mais il se peut qu’il y ait quel­
ques oublis. Si cela est le cas, les 
abonnés en question pourront appe­
ler et, après vérification, ils seront 
dédommagi's, assure-t-il.

En après-midi hier, encore .32 000 
personnes de la région de Québec «e

recevaient aucun signal sur leur té­
léviseur. .M. Galarneau a indiqué que 
tout devait être rentré dans l’ordre 
en soirée (hier). E'n tout, au Québec, 
entre dOO 000 et 700 000 abonnés ont 
été touchés par l’interruption du ser­
vice de câble depuis le début du 
conflit.

UNE FACTURE SALÉE
Les actes de vandalisme ont coûté 

cher à Vidéotron. Dans la poursuite 
en dommagi's intentée contre le syn­
dical, l'entreprise réclame 00 013S 
pour les frais de remboursement en­
traînés par les bris qui ont eu lieu 
avant le 25 juin. M. Galarneau estime 
qu'avec les événements des derniers 
jours dans la région de Québec, ce 
montant s’élève maintenant à près 
de 1.2 MS.

Mercredi soir dernier, plusieurs câ­
bles de fibre optique et coaxiaux <»tit

lldéotron et ses partenaires s'éiertuent à réparer les actes de ra^aUsme^^^T 
depuis le début du lock-out. et le total de la facture continue de grimper.

été sectionnés dans la région de Qué­
bec et sur la Rive-Sud, privant du 
semee de câble de nombreux fevers

des régions de Quétn'c. du Saguenav; 
de Victoriaville et du Bas-Sainl-Lau- 
rent. w
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La pêche à la ville Aide aux enfants handicapés 
fréquentant les garderies

•nfants haiiiiioapt's do l'haudioro Appala- 
auront bù-ntôi un moillour aooo^ aux mt- 

vii i > do nardo 
l.itida rioupil, mini>tro do 

la l'amilU* ot do riinfamv. 
oi Kotror Mortrand. minis- 
iro dolo^ruo a la Santo ot 
aux Sorviot'> >ooiaux. ont 
annonoo hiiT qu'ils inji'oto- 
raiont au oours di*s annoos 
2IHI-J ot ôtttHtttS afin

Le projet 
est

également 
financé par 

laRé^

di‘ fournir aux potits handioapos qui froqiu'n- 
tout uno jîardorio l aid»’ nt>oo>>-airi- a lour into- 
^Tation oomplot>

In^pir»' d'un proj»-t-piloto *‘n i-ours dt'puis 
trois ans dans la rojîion dotJuolH'o, o»' lutuvoau 
projn animo ost optU-inont finam-i' par la U*'»rio 
r»'>îionalo dt* t'haudi*Ti‘ \ppalaohos. k|ui a 
iHtnsonti uno on\t'loppi do tOtHHiS

Il sor\ira d't>t)s»'r\atoiro à un oonuto qui s»- 
poni'hi' aotuollt'tnont sur U's nio\on'> d»' souto- 
nir los jounos liaitdioapoN M, St-H lÀnda (toupil

PASC*l «ATTHf

ExC0ptionnell6ni6nt, los enfants pou\aient pêeher sans permis, 
hier, en pleine ville de Québeo de surcroît ! l^es organisateurs de la fête 
québécoise de la pèche avaient planifié une pèche citadine —à défaut 
d’étre miraculeuse—au parc DurcK'her dans l’espoir de développer le goût 
des plus jeunes à cette activité estivaltv I^a belle grosse truite de la photo 
a été pêchée par Ke\ In Le<.*ompte en compagnie de Mélanie Turgeon, por­
te-parole de la Société de la faune et des parcs du Québec, et de lllchard 
Legendre, ministre de la Kaune et des l’arcs. Tous les poissons ont été re­
mis au Pignon bleu, un organisme communautaire offrant de l’aide alimen­
taire aux familles démunies.

Tracker 4 X
décapotable

17995
Fmancemcnt bancairr 

Transport et taxes en sus

ou en location
Comptant Mensualité

0$ 279$
1 500$ 239$
2 500$ 218$48 mots OU 80 000 un 

Transport mdus Taxes en sus

CHEVROLET-OLDSmOBILE inc

1212

solde
Des miliers de montures soldées*

semLannuel

etiquettes
rouges

étiquettes
jaunes

Solaires
Sélectionnées 
à partir de

dera

30
der;

59
25 M(M Laurendsiu opkien

Etalez le paiement de vos lunettes sur 

6 versements sans frais ni intérêt grâce 

au plan Accord D de Visa Desiardins 
Détails en magasin

'Montures sélectionnées Lentilles en sus Offre d'une duree limitée 
Ne s'aioute â aucun escompte en vigueur Details en magasin

N Eyy Loo K
lunetterie

39 succursales pour mieux vous servir
1.800.463.LOOK (5665)

www,newlook,ca

Sainte Foy (Qiiebcr.) Sef^^ Examens de la vue effectués sur place par un optométriste qualifié,

SUPER FOLIES D’ETE
CETTE SEMAINE PAYEZ EN VERSEMENTS ÉGAUX

OU NOUS PAYONS LA TPS POUR VOUS

TOUJOURS AVEC LA PASSION AU COEUR... 
DEPUIS 1956, COMPLICE DE VOTRE INTÉRIEUR.

Contemporain — Roche Bobois — Espace I>a-Z-Boy*: 9-10-18, rue Courreletîe, ian^le nie Mahe-de-rincaniationj 
.Classique — Espace La-Z-Boy*; 1215-12^1, boni. Charest Ouest • 081-0171 •} 800 463-2277 • wMswla^aleriedumeublexom

LA GALERIE 
DU MEUBLE
DÉCORATION INTÉRIEURE

738^54^33017521485
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Syu'otn Talbot rrçoit tien main» de iMurent Ijetutard, maire de Thelford Minen. et de Jean-^rre Huot, 
cotiMeiller muaicipat, le cert(/tral de meation d'hoaneur de la Gouremeure générale du Canada.

Thetfordois honoré 
pour son geste 

héroïque
Ia.n ssikkks

(’olltihortil iini s pé ci ni c

m l’HKTFOItl) MINKS — Un Thetfordois 
(le 2!» ans, Sylvain 'l'albot, a été honoré eet- 
t(‘ semaine en r(‘e(*vant le certificat de men­
tion (rhonneiir (l('(•erné par la gouverneure 
générale (lu Uanada. Kn mars 2001, il avait 
posé un g(*ste héroKjue en réussissant à ti- 
r(*r son ami des ra|)i(les de la rivière KAea- 
die, à ('hamhly.
Sylvain et san ami Martin lioy, .‘{.‘t ans, un ex-'I'het- 
fnr(l(»is (jui reside maintenant à Chambly, fai- 
saic'iit une hala(l(> en NTF. Martin a alors eu l’idtv 
de montrera Sylvain remplacement d’une piste 
d(‘ courses pour \'’rr et a donc pris les devants. Il 
a toutefois dépassé sans s’en apercevoir rem­
placement de la piste et s’est retrouvé devant les 
rapides de (’haml)ly, incapable d’arrêter son 
véhicule, awe Uxjuel il s’est engcniffré dans l’eau.

« Quand j’ai vu (pi’il était tombé dans l’eau et 
()u’il ei'iait à l’aide, je suis imnu'diatement débar- 
()ue de mon \’’l’ I' (d je me suis dit (pie je n’avais 
pas le choix d’essayei’ de le sauver puisque nous 
étions seuls dans le coin. Impossible d’appeler 
des .secours ! », explicpie Sylvain.

TKOIS TKNTATIVKS
L(> courant de la rivière étant très fort dans ce 

secteur, il disposait cependant de très peu de 
temps pour tirer son compagnon de ce mauvais 
[las. « ,)e me suis approché du bord de la glace à 
pied et je l’ai agi'ippé par la main, ('ependant, j’ai 
dû le hietu'r car il m’entraînait dans l’eau avec 
lui », raeont(‘-t-il.

Il a donc couru sur le bord de l’eau pour rat­

traper de muiveau Martin, qui dévalait les rapi­
des, et l’a de nouveau agi’ippé. Kneore une fois, 
il a toutefois dû le lâcher pour éviter d’abcuitir 
lui aussi dans la rivière.

« Finalement, c’est la troisième fois qui aura 
été la bonne, ficaireusement, car la glace se 
refermait environ trois pieds plus loin et mon 
ami serait probalilenumt deeé'dé si je n’avais pas 
réussi à l(* tirer de l’eau à ce moment-là. Il a 
réussi à lever sa jamtx* sur le bord de la glace et 
j’ai pu l’attraper à deux mains pour le sortir de 
l’eau », poursuit-il.
Sylvain a ensuite installé Martin derrière lui 

sur son V’’!’!' et le duo a pris le chemin de la rési­
dence de Martin. « Il était resté une di/.aine de 
minutes dans l’eau, d(»ne il avait une couche d(‘ 
glace sur lui et (;a aidait à eou|)er le vent. Il n’a 
d’ailleurs commencé à faire de l’hypothermie 
que lorsque nous sommes arrivés à la maison, 
environ une heure plus tard. Il pris une douche 
et je l’ai reconduis à rh((pital »

RKCONNAISSANC’K
Martin était très iveonnaissant envers Sylvain, 

qui lui avait évité une mort certaine, et c’est 
d’ailleurs lui qui l’a recommandé pour le certifi­
cat de mention d’honneur de la (iouverneure 
générale du ('anada, qui lui a été remis par le 
maire de l'hetford Mines, Laurent Lessard, et le 
conseiller municipal Jean-Piern' Huot.

« (,’a me fait vraiment plaisir de recevoir ce bel 
honneur mais le plus beau dans tout ça, e’est 
()uand même d’avoir réussi à sauver une vie », a 
commenté Sylvain, qui avoue faire toujours des 
balades en VIT avec son ami. « Toutefois, je 
peux vous assurer que nous n’allons plus près 
des rivières! », a conclu celui qui travaille 
comme mécanicien au concessionnaire Toyota 
de ï'hetford Mines.

Manoir et Cours 
DE l’Atrium

Le Manoir et les Cours de i!Atrium accueillent
DES RETRAITÉS AUTONOMES OU EN ITGÉRE PERTE
d’autonomie dans son complexe
INTÉ(;RÉ de CONSTRUCTION RÉCENTE

Unité de soins pour résidants
EN CONVAILSCENCE DE COURTE 
OU LONGUE DURÉE

Disponible:
Studios et 2 1/2
• chambre avec salle de bain 

et balcon privé
• trois (3) repas inclus 

et deux collations
• activités adaptées
• plan de soins personnalisés

ELLEVIE

«‘dF.C l. » .V
•‘C*

-J . ,i

Aussi 
disponible 
aux Cours 

de
TAtrium

Quelques activités d’animation

• programmation d’activités régulières
• aquaforme
• vie active
• pisiine.s intérieure et extérieure
• jeux d’intérieur et d’extérieur (tournois)

• soirées (théâtrale et chorale)
• cours de danse et de peinture
• nombreuses salles récréatives
• service religieux une fois 

par semaine

545, Frands-Byme, 
Ouuiesbouig GIH 7L3

418 626-6060
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Dernière entente de travail 
chez Inglis de Montmagny
Les travailleurs signent une ultime convention collective 

avec la multinationale qui fermera ses portes en 2004
SVLV.VI.N Fot KNIHR

Cfilluhtirtit i ti U .s- P é ci II le

■ MONTMAONT — La multinationale 
V\'hirlpo<)l signera bientiït sa dernière eon- 

I vention eollwtive avec les syndiqués de l’u- 
I sine Inglis à Montmagny qui fermera ses 
i portes en mars 21 M)4.

Fn assemblif générale la semaine dernière, les 
travailleurs magnymontois qui fabriquent des 
cuisinières électriques et à gaz pour Whirlpool 
onl accepté, dans une proportion de !I0 %, de rt*- 
nouveler leur eonvenlion collective, qui était 
echue depuis le 14 mars.

Le président du .s,vndicat CSI) des travailleurs 
de la compagnie Inglis, .M. Jacques Leblanc, a 
mentionné que les travailleurs étaient satisfaits 
des offres patronales déposéc's à la table de né- 
g(M‘iations. «On a atteint nos objwtifs », a-t-il dit.

Cette entente de principe conclue avcH* les em­
ployés de l’usine et avec le personnel de bureau, 
par l’intermédiaire d’un autre syndicat affilié à 
la CSI), prévoit un contrat de travail d’une 
durée de trois ans, ou se terminant à la ferme­
ture de l’usine.

.M. Leblanc n’a pas voulu decoder davantage 
de détails, sauf pour dire que la nouvelle con­
vention collective sera signia* dans les se­
maines qui suivront la p(“riode des vacanct*s.

L’usine Inglis de Montmagny emploie présen­
tement .'Rio travailleurs, dont .">20 employés syn­

diqués, a précisé le maire 
de Montmagny, M. Jean- 
Claude Croteau, porte-pa­
role du comité de relance 
de l’usine Inglis.

Dans un bn'f compte-ren­
du de la dernière rencon­
tre du comité, tenue mer­
credi, .M. Croteau men­

tionne qu’il a été convenu « d’identifier les pro­
duits fai.sables à l’usine en place et d’en com­
mander l’étude du marché. Celte initiative per­
mettra d’accélérer les démarches des investis­
seurs ».

.M"' Huguette Biagt'-Major, du ministère de l’In­
dustrie et du Commerce du Québec, M. Raynald 
'l’urgCHm de Développcmient économique Canada 
et .M. Yves (iauthier, d’investissement Québec 
secondent le maire Croteau dans la ciMirdination 
du plan de relance de ct*tte usine situ(k‘ en plein 
cenlrt“-ville de .Montmagny.

lusine Ingiis 
emploie 560 
personnes, 
dont 520 
syndiqués

Mystérieuse disparition
■ Le mystère le plus complet entoure la disparition d’.An- 
tonin (iaudreaull, 49 ans, au quai de Petil-Saguonay. Vers 
minuit jeudi soir, l’homme a été vu par un témoin dans le 
secteur de la descente des bateaux. Le témoin dit avoir 
entendu un bruit d’éternuement et, l’espace d’un instant, 
M. (Jaudri'ault était disparu. Les r('cherches nautiques ont 
été lancées hier après-midi en présence de plongeurs et 
d’hélicoptères de la Sûivté du QuébiT. S.M.

Voleur armé d’une seringue
■ Fn individu de 47 ans a menacé d’une seringue la cais­
sière du commerce Accommodation Lapierre sur la rue 
Sainte-Marie, hier matin, à Québec. La seringue conte­
nait un liquide rougeâtre. L’homme a réclamé la caisse 
enregistreuse et a réussi à s’enfuir avec celle-ci, mais 
non sans mal puisque la commis a tenté de l’arrêter en 
l’aspergeant de poivre de Cayenne et en le frappant avec 
une quille de bois. L’infortuné voleur a été arrêté 
quelques minutes plus tard par la police de Québec. 11 
comparaîtra ce matin sous des accusations de vol quali­
fié et de bris de probation S.M.

Le B APE croit que le projet 
d’Ultramar sera bien reçu

■ Le Bureau d’audiences publiques sur l’environnement 
(BAI’F) est confiant que le projet de restauration du bassin 
de rétention des résidus huileux de la raffinerie Ultramar 
va susciter l’adhésion des citoyens de la Riv('-Sud. puisqu’il 
s’agit d’un « projet à saveur environnementale », selon les 
propos d’.Anne-Marie Cliche, conseillère en communication 
au B.AI’K. Ultramar, qui dispose d’une enveloppe budgé­
taire de 4,1 M S pour cette fin, désire traiter les résidus de 
son actuel bassin pour pouvoir les éliminer de faç'on défini­
tive. Tant Ultramar que le B.AIT] n’avaient rt\u de com­
mentaires défavorables hier. L’autorisation définitive 
d’aller de l’avant devrait être accordét* à la mi-août. C.V.

ELECTROCUTION

ij£L
sécurité

était
défaillante
Le jeune homme qui a été électrocuté 
jeudi dernier sur les lieux de son tra­
vail n’aurait pas dû effectuer cette ré­
paration, selon Serge (iagnon, chef 
d’équipe du service de prévention et 
d’inspection à la Commission de la 
santé et de la sécurité du travail 
(CSST).

En effet, le moteur sur lequel il s’af­
fairait au moment de l’accident aurait 
dû être vérifié par une personne ex­
périmentée (â qualifiée en électricité.

Or, Guillaume Olivier, 22 ans, n’était 
à l’emploi de Circuits Imprimés de la 
Capitale que depuis le 1(5 mai dernier.

11 y effectuait un stage dans le cadre 
de ses études en génie de la produc­
tion automatisée à l’École de technolo­
gie supérieure de .Montréal.

11 a reçu une décharge de (500 volts et 
est décédé quelques heures plus tard 
d’un arrêt respiratoire.

La CSST poursuit son enquête, mais 
Serge Gagnon indique qu’on peut 
d’ores et déjà affirmer que la protec­
tion des fils que manipulait le jeune 
homme n’était pas adéquate, leur em­
bout étant protégé uniquement par du 
ruban adhésif noir. S.M.

Gene Shalit TODAY SHOW
• Sam Mendes a crée un chcf-dbeuvit 
Un drame vivifiant et hypnotisant de pères et fils 
Un film d'une beauté incomparable- Torn Hanks 
est électrisant; il nous offre la plus rkhe 
et la plus mature performance de sa carrièie 
l'incomparable Paul Newman est comme 
un gyroscope au centre de ce film; 
il nous montre encore une fois 
son grandiose talent La 
voie de perdition bifurque 
tout droit vers les grands 
honneurs de fin d'année».
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P A I’ I N r WM A i\ .lU 1) I I A W

VOIE DE

A L'AFFICHE DES LE VENDREDI 12 JUILLET!



Le samedi t) JL ILLET 2002 LE SOLEIL A ir>

L'EST ET LA CÔTE-NORD
RELANCE DE MLRDOCHMLLE

Des projets étudiés, 
mais pas concrétisés

Naomie Briand
Collaboration spéciale

■ MrRDtK'HVlLLK — Le bu­
reau gaspésien de Développe­
ment économique Canada (DEC) 
a conduit ces dernières années au 
moins quatre études sur autant 
de projets susceptibles d’assurer 
la sur\'ie de MurdiK*hville, mais 
aucun ne s’est finalement con­
crétisé.

Kn 1999, Murdochville était frappée 
par une première fermeture, celle de 
sa mine de cuivre. Développement 
économique Canada (DEC) avait alors 
financé différentes études de diversi­
fication économique. Le directeur du 
bureau gaspésien de DEC, Mare Simo- 
neau, avoue aujourd'hui que ees pro­
jets sont quasi morts et enterrés, la 
plupart découlant du maintien en ac­
tivité de Eonderie Gaspé, qui a rendu 
Tâme le 27 a\Til.

L’exploitation d’un gisement de cal­
caire a reçu un bon appui, le potentiel 
est là.

«.Mais aucun promoteur ne s’est 
montré intéressé à ce jour», souligne 
M. Simoneau. Puis vient la production 
de produits dérivés de l’acide sulfuri­
que, une substance que produisait en 
grande quantité la fonderie du groupe 
Noranda. Le directeur de DEC précise 
que malgré l’intérêt de ce projet, il faut 
maintenant l’oublier, à moins de 
transporter de l’acide à .Murdochville. 
Même scénario pour une étude sur 
l’extraction d’alumine, qui nécessite­
rait aussi de l’acide sulfurique dans 
son procédé. Dans ce cas par contre, 
l’étude se poursuit toujours, en colla­
boration avec l’Université Laval,
« parce que les résultats peuvent être 
intéressants, et peut-être que dans 
cinq ans, on pourra se replonger dans 
ce projet », précise M. Simoneau.

L’industrie du bois, avec la produc­
tion de panneaux MDF minces, avait 
aussi montré un certain potentiel.
« (Par contre), le CAAF gaspésien 
(contrat d’approvisionnement fores­
tier) est très convoité, et le ministre 
des Ressources naturelles, François 
Gendron, a été très clair», explique 
.M. Simoneau. Dans une lettre à la 
.MRC Côte-de-Gaspé, le ministre Gen­
dron a laissé savoir qu’il n’accorderait 
pas un seul mètre cube de bois prove-

ARtniVtb It SOltIL

Le potentiel est là, les projets sont nombreux, mais rien n 'aboutit.

nant de l’ancien territoire de (“t)upe de 
l’usine Gaspésia de Chandler à Mur- 
dochville.

En 2()(»2, une nouvelle tulle tombait 
sur Murdochville : Fonderie Gaspt' n’é­
tait plus rentable pour Noranda. « On 
a tout de suite mis sur pied un groupe 
de travail fédéral, beaucoup moins 
médiatisé que etmx du Québtx* », expli­
que .Marc Simoneau. Un fast track a 
été instauré pour 
tous les projets 
de relance de 
Murd(K-hville.

Développement 
économique Ca­
nada a effectué 
une visite des 
installations avec 
des spécialistes
du Centre national de recherche du 
Canada. Ces derniers doivent déposer 
prochainement un rapport complet 
des utilisations possibles des équipe­
ments. « 11 faut aussi tenir compte que 
Noranda ne veut pas vendre à un 
concurrent. Donc, il nous faut oublier 
le cuivTe et le zinc », explique le direc­
teur de DEC.

ALI.ICAN
Le ministre des Régions, Rémy Tru- 

del, révélait il y a trois semaines à 
l’Assemblée nationale que l’entrepri­
se métallurgique .Allican était intéres­
sée à acquérir la défunte fonderie de 
Noranda. Développement économique 
Canada a depuis rencontré le promo­

teur, et l’agence est fin prête à finan­
cer une etude de faisabilité de 
lOtlttOdS. Le projet .\llican est t'value 
à KH)millions$,et crtH'rait unemitai- 
ne d’emplois. «.A l’étape où on est, on 
ne sait pas si c’est faisable et renta­
ble», répond .M. Simoneau lorsque in- 
terrogi' par LE SOLEIL sur le sérieux 
de la demarche d’.Allican.

Du côté des autres projets, c’est le 
statu quo. DEC aurait discuté avec le 
groupe .\xor, qui a déjà un parc d’éo­
liennes à Cap-Chat et .Matane, en Gas- 
pésie, mais pas question pour le dinv- 
teur que l’entreprise installe ses rei­
nes du vent sans les construire sur 
place. «Je leur al répondu (à .Axor) 
d’aller frapper à la porte de IHAelop- 
pement économique Suède s’ils vou­
laient importer des (*oliennes pour les 
installer à Murdochville», dit-il.

Enfin, le vaste projet dans le secteur 
récréotouristique échappe à DEC, qui 
avait financé, avec Québec, une étude 
sur le potentiel de Murd(H*hville, réali­
sée par Dt'sjardins Marketing. C’est 
maintenant la Chambre de commerce 
locale qui s’est approprié le projet, et 
rien n’avance, aucun promoteur ne 
s’est manifesté.

11 y a bien eu quelques rumeurs d’un 
certain promoteur, mais M. Simoneau 
n’a jamais pu connaître son identité. 
«S’agirait-il d’IntraWest (la compa­
gnie qui a fait pousser comme un 
champignon Mont-Tremblant, dans les 
Laurentides) ? J’ai jamais su qui cela 
pouvait être. »

Un nouveau lieu 
d’enfouissement à Sept-îles

Stéphane Tremblay
Collaboration spéciale

SEPTjÎLEIS — La municipalité de 
Sept-îles devTa emprunter 1,3 MS 
pour se doter d’un nouveau lieu d’en­
fouissement, l’actuel étant rempli à 
pleine capacité.

L’agrandissement du dépotoir muni­
cipal coûtera 4 millions $. La munici­
palité souhaite la participation finan­
cière d’Hydro-Québec, à même l’enve­
loppe du Programme de mise en va­
leur intégrée de l’environnement.

I.e projet consiste à doubler la super­
ficie du présent site situé à une dizai­
ne de kilomètres du centre-ville.

Quatre cellules étanches devraient 
être aménagées là où seront enfouis 
les déchets. Une demande a été faite 
aux Ressources naturelles pour obte­
nir les terrains nécessaires.

Des représentants du Bureau des 
audiences publiques sur l’environne­
ment (B.APE) ont tenu une séance 
d’information au début de l’année et 
personne n’a réclamé d’audience pu­
blique.

SATURÉ
Outre les 26 000 Septîliens, le dépo­

toir reçoit les déchets des résidants de 
.Moisie, du Lac Daigle de même que 
ceux des Innus de la réserve amérin­

dienne de Uashat-.Maliotenam.
U' lieu est utilisé depuis 1982 et il est 

saturé. Iæ nouveau dépotoir aura une 
durée de vie de 20 ans. Il respectf'ra 
les plus récentes normes environne­
mentales.

Ia* terrain pourra être agrandi adve- 
nant de plus grands lx*soins face à une 
fusion municipale des cinq municipa­
lités de la MRC des Sept-Rivières, tel 
que souhaité par QuébtH*.

Iaj maire* de Sept-îles. (îhislain 1/éves- 
que, voit difficilement comment il pour­
ra épargner à ses concitoyens une* aug­
mentation de la taxe sur la cueillette 
des ordures qui est de 48$ par année, 
pour chaque unité d’habitation.

Des
médecins 

qui restent 
plutôt que 
de passer
Les frais des nicdeeins 

dépanneurs pourraient servir 
de primes à I’installalion de 

ceux qui veulent s’établir
Gilles Gacm:

('allaboraf ion speciale

B CH.\.\1)LEK — La direction du Uentre hospitalier dt'UhandU'r pro­
pose de transformer une part ie des frais d’ut ilisat ion des inedtH'ins dé*- 
panneurs en primes d’installation pour trois ans dans les réfpons, 
eomine la (Jaspesie, qui éprouvent des problèmes de* rétention d’efftH*- 
tif médical.

Le directeur des serv ices profession­
nels du ('entre hospitalier de (’hand­
ler, Samer Daher, et le responsable 
du recrutement médical, .André Bou­
dreau, ont calculé que le recours à un 
omnipraticien ou à un spécialiste dé­
panneur pendant un an eoûte* 
43 non S supplémentaires par méde­
cin à l’établissement et au ministère 
de la Santé. Les frais de déplace­
ment, d’hébergement et le i>er diein 
composent cette somme.

^<0n économiserait 13000$ 
la première année et 43000 $ 
les deux années suivantes»

«Pourquoi ne pas se servir d’une 
partie des frais associés à l’utilisa­
tion des médecins dépanneurs pour 
donner une prime d’installation de 
trois ans. La prime serait versée une 
fois, 30 non S, et elle coûterait déjà 
moins cher que 43 ()()()$. On éconimii- 
serait 13 ()()()$ la première année, et 
deux fois 43 ()()()$ ensuite. La prime 
d’installation serait ajoutée aux 
avantages dont bénéficient déjà les 
médecins s’installant dans les ré­
gions», explique le docteur Daher.

PRÉSENTÉE IL Y A UN AN
La proposition a été présentée en 

octobre 2001 au ministère de la San­
té et des Services sociaux. « Nous at­
tendons toujours une réponse. Il y a 
des solutions pour régler la pénurie 
de médecins en région mais il faut es­
sayer de nouvelles choses. On de­
mande des idées originales», men­
tionne M. Daher.

Il y a moyen, dit-il, d’améliorer la 
planification de l’utilisation des mé­
decins. « Il faut une réforme du méca­
nisme de gestion. Admettons qu’il y a 
400 médecins qui font du dépannage. 
F’ourquoi ne pas leur demander de 
donner dès le début de l’année leurs 
disponibilités pour les périod(!S 
achalandées comme l’été et les fê­

tes'.’ Il y aurait ainsi moyen d’éviter 
des crises», assure M. Daher.

ET L’URtlENCE
Le Uentr** hospitalier de Chandler 

doit regulièn*ment eompos(>r ave«* h* 
casse-tête des horaires (h* garde à 
l’urgenee II manque 11 omniprati­
ciens pour eombler l’effectif. Seule­
ment .ôdes 13 omnipratici(>ns évoluant 
dans la MRC du Roeher-Percé aeeep- 
lent de faire de l’urgence, une situa­
tion que comprend le docteur Daher 
parce qu’il n’est pas rassurant, pour le 
patient et le médecin traitant, de for­
cer un omniprati(‘i(‘n à dev(*nir urgen­
tologue.

M. Daher craint l’adoption d’une loi 
spéciale* qui ol)lig(*ra des omniprati­
ciens à fain* de* rurg(*nc(*, parce* que* 

ele*s nié*de*e*ins 
quitteront se)n 
é t a 1) I i s s e* m e* n t 
dans e*e* e*as.
Anne* Mare-otte, 
p(trte*-parole* du 
ministre* de* la 
Santé Françeels 
Le*gault, pre*e*ise* 
que* son organis­
me* ne* e*omme*n- 

Françols Ijcgault R'i a pas les eliffé- 
r(*nte*s solutions 
avane*ée*s pour 

régler lu pénurie* générale de méde*- 
cins dans les régiems (*t leur rare*té 
spé*e*ifique* dans le*H urg(*ne*e*s. Elle* 
rappe*lle* que* .son ministère* vie*nt de 
doubler le* montant ele*s Ixturses ver- 
se'*e*s aux mé*ele*cins s’e*ngag(*ant à 
eeuvrer e*n région.

«On ne* commentera pas des mesu­
res e*omme*ça d’ici le* 15 juillet, alors 
qu’un rappeert sera déposé au minis­
tre pour avane'cr des solutions afin 
de r('*gler la crise (d’e*ffe*e*tif dans le*s 
urge*ne*es) », note .M"" .Mare*otte*. Elle 
rappelle que «e*e* n’est pas le* souhait 
du ministre* d’adetpter une loi speVia- 
le. C’est une* solution de* dernier re­
cours. On ira jusque*-lu s’il n’y a pas 
d’autres solutions ».

IF DU CANADA

Le maire d’Amqui plaide pour une exploitation logique
(ÎILLES GACiNÉ

Collaboration spéciale

B AMQUI — Le maire d’.Amqui, Gaétan Ruest, demande au ministère 
des Ressources naturelles d’a^r Iniquement pour distribuer l’if du 
Canada dans l’est du Québec, de façon à ce que l’exploitation de cet 
arbuste ne pénalise pas ses transformateurs en raison des coûts de 
transport.

L’if du Canada, ou sapin traînard, ren­
ferme du paclitaxel, un médicament 
utilisé dans la lutte contre certains 
cancers. Actuellement, l’exploitation 
de l’if sur les terres publiques du Bas- 
Saint-Laurent et de la (îaspésie a été 
confiée à Bioxel. une entreprise de 
Québec planifiant d’aménager une 
usine dans les secteurs de Trois-Rhiè- 
res ou de Sherbrooke.

Fondant ce temps, deux compagnies

de Montréal, qui ne souhaitent pas 
s’identifier publiquement pour le mo­
ment. veulent acheter en partenariat 
l’usine Forbes-.Meditt*ch d’.Amqui, en 
plein cœur du Bas-Saint-I.«urent et de 
la (îaspésie, afin d’extraire le pacli­
taxel de l’if du Canada, une activité à 
laquelle se prêterait à merveille l’usi­
ne fermée depuis 15 mois. Lapprovi- 
sionnement d’if de ce consortium est 
situé sur la Côte-Nord et au Saguenay.

« Selon le scénario actuel, la ressour­
ce va se croiser sur la route avant sa 
transformation, alors qu’il serait si 
simple, et rationnel économiquement, 
que les acheteurs de l’usine Forbes- 
Medite(*h d’Amqui bénéficient de l’ap­
provisionnement du Bas-Saint-Lau­
rent et de la (îaspésie. Fa* ministère 
des Ressources naturelles devrait 
agir comme médiateur afin de 
convaincre les gens de Bioxel de s’ap­
provisionner sur la Côte-Nord et au 
Saguenay», explique(îaétan Ruest.

« S’il fallait que la ressource se croi­
se sur la route, ce serait revenir à 
l’époque où il fallait s’approvisionner 
à Montréal en crevettes de .Matane, ou 
imiter ce qui se fait dans le bois de 
construction, qui se fait scier ici. es­
tampiller à Montréal avant de revenir 
chez nos marchands de matériaux », 
enchaîne le mairt* d’Amqui.

M. Ruest trouverait dommagr* que le 
partage actuel de la ressourct* nuise à 
ia rentabilité des entreprises. «Ia*s 
coûts de transport sont toujours une 
composante importante de la produc­
tion en r('*gion. (juand on p(*ut les dimi­
nuer. pf)urquoi ne pas en profiter?»

I>e maire rapp<*lie au ministère que 
l’extraction de paclitaxel constitue 
l’exemple parfait d’application de 
transformation d’une ressource re­
nouvelable en région, en mod(* de dé- 
velopp<*ment durable.

CONVOITISE
Il tient également à signaler au mi­

nistre des Ressources naturelles 
Franç«>is (îendron que l’if fait actuel­
lement l’objet d’une forte wnvoitlse en 
forêt privét;, et qu’une exploitation 
désordonnée de cette rt*ssource pour­
rait avoir des cf»nséquences écf)nomi-

^4

ques fâcheuses 
dans l’est du Qué- 
b(*<*. Il souhaite* 
aussi que le mi­
nistre favorise 
les études por­
tant sur la cul­
ture* d’if.
Claude Chartier, 

port<*-parole des 
R<*ssources natu- 
n*lle8, concède 
qu’il serait logi­
que d’attribuer la
rt*ssoun*e* à l’industriel le plus prcK*he, 
« mais Bioxel était seule dans le décor 
quand ils ont présenté un plan d’usi­
ne. Ils ont eu l’accord du ministre, et il 
attache FH*aucoup d’importance à sa 
signature. Ia* ministre souhaite que 
les compagnies se parlent. .Après on 
verra si on s’en mêlera».

Gaétan Ruest
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Modèle SE
GRAND A/V\ W PONTIAC

299^/mois' Moteur Ecotec, boite manuelle 5 vitesses
location 48 mois et climatiseur.
0^ comptant

C)
\

-rrmc' TT
l

ENVOY OfMC ModèleSIE4I4

488 ^/niOiS Utilitaire sport de l'année 2002 
Location 48 mois selon Motor Trend.

d)

GRAND PRIX PONTIAC

369^/nioi$* Boite automatique. V6 3,8 litres 200 HR
location 48 mois roues de 16 pouces en aluminium.
0^ comptant

GT

MONTANA W PONTIAC

369^/mois"
location 48 mois 
0^ comptant

la plus faible consommation d'essence 
de sa catégorie'et sécurité 5 étoiles.*

Rendezvous Buick 

398^/mois 29998* é l'achat'**
location 48 mois Sécurité 5 étoiles.*

Modèle ex

A BORD f)

SoNOMAtSlMIC: 

248 Wis V6 Vortec boil
location 48 mois

SIS à cabine allongée

boite automatique et climatiseur.

h)
PVf,

fA2TEK W PONTIAC

369* / mois** Gagnante du trophée «APEAl»
location 48 mois de J.D Power"
0^ comptant

Modèle Custom
Century Buick

375* /inois*' « Meilleur véhicule intermédiaire haut de gamme
location 48 mois pour sa qualité initiale aui É.-U. » selon J.D. Power. 
O* comptant

Sierra I

298^/mois"
location 36 mois

SI i cabine régulière

Boite automatique, pont arriére autobl> 
quant.
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Présumé tir de 
missile contre un 

avion israélien
L’Ukraine se retrouve encore sur la sellette

l’HlLllM’K Coi MARIANOS
.-1 yen ce Fr a u ce-Fr esse

■ KIF]\’ — l.es militaires ukrainiens étaient hier de nouveau sur la 
sellette après que les pilotes de deux avions de lipie, israélien et rus­
se, eurent vu en sunolant Ukraine une « forte lueur» ressemblant à 
celle d’un missile comme celui qui avait abattu par erreur un Tupolev 
en octobre.
Le président ukrainien Leonid 
Koutchma a immédiatement réap en 
qualifiant d’« absurde » l'affirmation 
du pilote du vol Tel-Aviv—Moscou de 
la compatînie israélienne Kl .Al. qui a 
identifié la lueur comme celle de l’ex­
plosion probable d'un missile.

Un autre pilote, de la compaffnie rus­
se Oural .Airlines, a ccpcuidant lui aus­
si informé les aiffuilleurs ukrainiens 
qu'il avait vu un fort éclat de lumière.

Le ministre israélien des Trans­
ports, PTraim Sneh, a maintenu l’hy­
pothèse d'un missile, après un entre­
tien avec le pilote de l'avion d’Kl .Al, 
un ancien pilote de chasse, selon son 
porte-parole Yerach Tal. « Le minis­
tre a parlé au pilote qui a dit qu’il 
s'a^ssait bien d'un missile.

«Il n’était pas dirigé
contre [avion d’EI Al,et il 
est passé à une vingtaine

de kilomètres à Test»
« Il n’était pas dirigé contre l’avion 

d’El Al, et il est passé à une vingtaine 
de kilomètres à l'est », a-t-il ajouté.

« Je l’exclus, c’est absurde », a pour 
sa part déclaré le président Koutch­
ma, cité depuis Copenhague où il 
participait à un sommet UE-Ukraine.

«.Après les derniers incidents mal­
heureux, les tirs de missiles sont to­
talement interdits en Ukraine», a af­
firmé .M. Koutchma.

Le 4 octobre 2001, un missile sol-air 
ukrainien avait détruit en plein vol un 
Tupolev l.")4 qui reliait Tel-Aviv à No­
vossibirsk. en Sibérie occidentale, 
tuant les 78 occupants de l’appareil, 
pour la plupart des citoyens israéliens.

L'I'kraine, après avoir opposé plu­
sieurs démentis, avait fini par admet­
tre sa culpabilité à mots couverts. En 
2000, la chute accidentelle sur un im­
meuble d’un missile ukrainien sol-sol, 
sans charge explosive, avait tué trois 
personnes près de Kiev.

Le ministre ukrainien de la Défen­
se Volodymir Chkidtchenko est mon­

té au créneau pour défendre ses for­
ces armées, largement discréditées, 
en affirmant que tout serait fait pour 
élucider ce qui s’était passé.

St'lon un haut responsable ukrainien 
au ministère des Transports, laroslav 
Skalko, le pilote israélien avait inter­
rogé jeudi à 22 h.')(). heure locale, les 
aiguilleurs ukrainiens pour savoir s’il 
y avait une «activité quelconque» 
dans son corridor aérien.

«11 volait à une hauteur de 10000 
mètres et nous a indiqué qu’il avait 
observé un phénomène ressemblant 
à une très forte luminescence pou­
vant provenir d’un missile ou d’un 
vaisseau spatial, a poursuivi laros­
lav Skalko.

« Environ à la même heure, un autre 
pilote de la compagnie russe Oural 
.Airlines reliant Odessa à Ekaterin­
bourg a informé les aiguilleurs qu’il 
avait aussi vu un fort éclat de lumiè­
re, a encore indiqué M. Skalko.

«Nous avons vérifié mais n’avons 
rien noté d’anormal et les deux 
avions ont poursuivi leur vol sans au­
cun incident. Compte tenu du fait que 
cela s’est passé à très haute altitude, 
il pourrait s’agir de reflets de lumiè­
re dus au lancement d'un vaisseau 
spatial à Baïkonour, au Kazakhstan. 
Ou même à des reflets de feux d’arti­
fice», a-t-il estimé.

MYSTÉRIEUSE LUEUR
La mystérieuse lueur a aussi été 

observée par des témoins au sol.
Une employée de l'aéroport de Dni- 

propétrovsk (sud de l’Ukraine), Olga 
Mazour, a indiqué à l’AEP avoir vu 
une « boule rouge éclairer le ciel en 
pleine nuit comme un soleil ».

Fin cette saison, une lueur peut être 
vue à des dizaines de kilomètres, a 
néanmoins commenté un responsa­
ble du centre national de météorolo­
gie, Anatoly Prokopenko.

Pour leur part, les radars ukrai­
niens n’ont détecté dans la région au­
cun tir suspect ou d’origine terroris­
te, selon ce qu’a indiqué le porte-pa­
role du ministère de la Défense, Kos- 
tiantin Khivrenko.

L.
l’ne employée d'Ël Al Usait une carte de sympathies laissée parmi les bouquets de fleurs, 

hier, au comptoir de ta compaynie aerienne de l'aéroport de 1ms Angeles.

Le FBI dans 
la brume

La fusillade au comptoir 
d’El AI reste une éni^e

« DESTINATION ISRAËL-PALESTINE »

Dispute dans un appareil d’Air France
■ JÉRUSAI.,E.M — Une dispute a écla­
té hier entre des membres d’équipage 
et des passagers à bord d’un avion d’Air 
France assurant la liaison I^ris/Tel- 
.Aviv après l’annonce par l’un des pilo­
tes que leur destination finale était « Is- 
raél-I’alestine », a annoncé la radio mi­
litaire. Cette annonce diffusée par haut- 
parleurs une heure avant l’atterrissagi' 
de l’avion à l’aéroport Ben Gourion, 
près de Tel-Aviv, a provoqué la colère de 
passagiTs juifs et israéliens, a ajouté la 
radio. .Après leur arrivée à l’aéroport

dans l’après-midi, ces passagers se 
sont plaints auprès des autorités aéro­
portuaires et certains ont même pré­
senté une plainte écrite à la police des 
frontières, a poursuKi la radio sans au­
tre précision. La police israélienne, ci­
tée par la radio militaire, a indiqué que 
le pilote en quesfion n’était pas .sorti de 
l’avion et que l’affaire avait été soumise 
au ministère des .Affaires étrangères. 
Iæ police israélienne et les autorités aé­
roportuaires n’étaient pas disponibles 
dans l’immédiat pour commenter. (AFT)

B LOS ANGELES (AFP) — Le FRI foculi.sc son onquèto sur les mobi­
les et la personnalité de l’Égyptien qui a ouvert le feu jeudi près d’un 
comptoir de la compagnie israélienne El Al à l’aéroport de Los Angt'- 
les, la thèse de l’acte terroriste n’étant pas établie.

L’homme aux cheveux très courts et 
aux sourcils épais, que les autorités 
américaines ont identifié comme 
Hesham Mohamtxl Hadayet, 41 ans, est 
une énigme pour les enquêteurs qui 
viennent de publier sa photo.

IMurquoi ce pt'ix' de famille, détenteur 
d’une carte de séjour (i/reeti 
card) et de deux permis de 
conduire, chauffeur de li­
mousine, s’est-il rendu jeudi 
à l’aéroport international de 
lx)s Angeles avec deux pisto­
lets (4.') et 9 mm), des muni­
tions et un couteau de chas­
se de 15cm?

Le F’Bl (police fédérale 
américaine), qui a démenti 
des informations selon les­
quelles Hadayet était fiché, 
a procédé vendredi à une 
perquisition à son domicile 
à Los Angeles et a fouillé la 
voiture enregistrée à son nom. Un 
mandat pour examiner son ordina­
teur a été requis.

« Il n’y a pas de preuve, pas d’indica­
tion à ce stade qu’il s’agisse de terroris­
tes », a déclaré vendredi le porti‘-pan)le 
de la Maison-Blanche, .Ari F’ieischer.

Richard Garcia, portf'-parole du F’Bl à 
l>os .Angeles, a tenu des propos similai­
res, indiquant qu’«aucune indication 
ne montre que cet individu ait voulu 
perpétrer un acte de terrorisme».

IjO photo de 
Hesham Mohamed 
Hadayet a été ren­
due publique hier.

« Il sembh' qu’il était venu avin* l’in­
tention de tuer des gens, a déclaré 
M.Garcia lors d’une confért'nce de 
presse. .Nous continuons d’essayer d(‘ 
déterminer le mobile», a-t-il ajouté, 
précisant que les enquêteurs exami­
naient aussi « la tM)ssibilité qu’il s’jigis-
______ se d’un crime nu-iste ».

Hadayet, qui portait aus­
si le nom d’Ali sur l’un de 
.ses permis de conduire, a 
choisi le 4 juillet, jour de la 
fête nationale américaine 
et apparemment celui de 
son anniversaire, |K)ur com­
mettre son forfait, ahtrs 
que les autorités américai­
nes étaient sur h* qui-vive 
dans la crainte d’un atten­
tat terroriste.

Des témoignag(‘s recueil­
lis par les enquêteurs amé­
ricains ont fait état d’une 

dispute éclatant peu avant la fusilla­
de entre le suspect et quelqu’un se 
trouvant parmi les 90 personnes 
dans la file d’attente des passagers 
en partance.

L’accrochage, toujours selon ces té­
moignages, aurait eu pour origine les 
problèmes rencontrés par Hadayet 
chez son employeur, ou une question 
liée à ses papiers d’identité. Aucune 
de ces informations n’a été confir­
mée par le F'Bl.

Celui-ci a indiqué hier qu’Iladayiù 
était marié et avait au tnoins un t'iifant.

Selon les voisins de s(‘s jjarents au 
(’air(‘. il était marié et père de deux en­
fants, et d’uiu* familh' nationaliste* de* 
la bourgeoisie égvptienne dont de 
nombreux membres ont .seni dans 
l’armée, nolammeiit son père, un an­
cien général des forces aériennes de 
l’armée égV'ptienn*'.

Il était détenteur d’une maîtrise de 
commerce de l’Université d’Ain 
Chams et avait travaillé comme 
comptable pour la Banque .Misr-lran 
au Caire avant son départ |)our les 
Etats-Unis en 1992.

La fusillade de jeudi a duré quelqui's 
smmdes. Un homnu'de ltians, juif or­
thodoxe venu Jiccompagner un proche, 
s’est effondré, mortellement touché. 
Une hôtes.se d’accueil d’FJ Al, âgée* de* 
25 eins, a è*té tuèn* à sem tenir. Se*pt autre*s 
|H*rse)nne*s emt eHé ble*ssé*e*s.

Un agent de* sè*curité eJ’EI Al, spe'*- 
cialeme*nt e'iitrainé à la lutte* antiter- 
reiriste, e*omme* têtus e*e*ux de* lu e*om- 
pagnie* israélienne, a alors tenté de* 
maîtriser Haelaye*t, sans suerès.

Ix* e*he*f de* la se'*e*urité d’El Al à Ixts An- 
ge*le*s a aletrs surgi de* ele*rrie*re* le* e*e)m|)- 
toir, se* je*tant sur Haelaye*t, qui lui a as­
séné un e*e)up de* e*e)ute*au avant el’être* 
tué par balle*.

Four les lsrae'*lie*ns, le* eleiute n’est 
pas permis.

« Il ne* fait uue*un doute* que lu fusillade* 
de.*vant le* e*omptetir d’El Al à l’aeTetjtetrt 
de Los Ang*le*s était un atte*ntat te*rre)- 
riste», a ele'*e*lare'* hie*r à l’AFP un haut 
resitetnsable* israélie*n preM*he* du pre*- 
mie*r ministn* Arie*l Sharetn.

Spéciaux valides les samedi 6, dimanche 7 et lundi 8 juillet 2002, dans toutes nos succursales. Ouvert 7 jours, 7 soirs de 9h à 21h.
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Le tireur n’aimait pas 
le drapeau américain

Décrit comme un homme tranquille
(’HKLSKA CaK I KH

A.s.sitcifif('(I l‘rt‘ss

IKVINK, CalifiimM* (AI*) — IJauU'urdc 
lu fuKilladc (!»• l’at‘r«»p<irt de l,os Aiij'i*- 
l«*s, Mchharn Mohamed Madayct, un 
irnniitîrc <‘>(vp«icn, flail un h<»mmf 
sans hisloii'f, .s»*l(in scs voisins. .Mais 
ils SC rappciicnl aussi qu’il n’avail pas 
du luul apprccic qu’un voisin susp4*n- 
dc au-dessus de ehe/ lui un i^'und dra- 
(x-au américain aprt*s les allcnlals du 
11 s<‘pl«-ml)rc.
Hailaycl, un chauffeur de limousine 

de 41 ans, a ouverl le feu j(Midi, le jour 
de la fclc nalionalc américaine, sur 
le eomploir de venle d’i;i Al, luanl 
deux personnes. Il a élé lue par un 
uf'enl de securilc de lu compajfnie 
aérienne israélienne.

Haduyel élail arrivé aux lhals-lJnis 
il y a 10 uns. Avec son épousj* el ses 
deux fils de 8 el II ans, il vivail dans 
un quarlier de la elasse moyenne a 
Oranfje C’ounly, dans lu hanlieue de 
Los Anfîeles.

Le FHI el les uulorilés locales oui 
|X‘rquisitionné à son apparlemenl jeu­
di soir. Ils onl saisi une voilure el em- 
porlé un «irdinaleur, des livres, des 
classeurs el d’autres pièces. La police 
fédérale rés(‘r\e son juiî«‘menl sur les 
motifs de Maduyet.

VOLONTAIRES DE^LVNDÉS POI R I NE 
RECHERCHE SI R l^\ DÉPRESSION

Or Mnrii; Kilicaii ilf la Clinique .Marie
Hii/.haeli iiieiie preseiiieineiil une eliiile aiee un 
nieilieanienl e.-UKrimenlal ilans le traileniein de 
la de|>rev.i(in l.e Iraneiiieiil dure einiron 10 
sein.iines aree la luivsiliilite d'une e.MenMiin de 
10 iiniis inelnanl des examens pinsiqiies. des 
anaKse's san|i|iines. des éleetrueardioirrainnies et 
des eialualioiis psxelnatnqnes l'ipuies les iiiliir- 
maliiins (iliienues sernin traitées d'une tnanierc 
strietemetit esiiiOdeiitielle IVnir être xnlontaire. 
\(Uis devez avoir an moins IS ans. ne pas premire 
d .'iniidepresseiir aeluellement. ne pas avoir vie 
prolilemes il'alesMil on de dnii>iie el être en Ivonne 
stinie plivMqiie lienerale IMiir être évalué- afin vie 
parlieiiK-r a e-elle reeherehe. retournez le ques­
tionnaire dûment rempli û

Cl.ISlgi K MAKII hlT/lt.\cn 
lOS.s, .WhM K DK l„\ TOKR

gi KltKC. gi KIIKC CIK dWS 
/K.\.\ : 4IS.6d<f.7l2.S

l.isez atlenlivement ehavpie riilirique Diur i 
toutes les questions, enevrelez le ehifl're qui | 
vle-eril esnunie-nl vous vous êtes se-nli vliirani le - 
vlermer mois Knex-re-lez se-lon I eehelle suivante | 
0 |siiir pas du tout, I (loiir un |veu. 2 ixiiir Ive-aii | 
esnip. .1 (siiir extrêmement .\ddilionnez les 
eliiffres eneereles et eerivez le total sur la liijne - 
a|v|iropriee
l'oiir toutes iiilormations suppléiuentaire-s. 
veuillez eommiimquer avee lliirieia (iravel au 
flS(.f7 1.:7J i

.le me sens triste ou déprimé 0 I 2
.1 ai vies jirolilemes de sommeil 0 I 2
■le manque d'éner|V|e. |e me sens ralenti

0 12
.Mon ap|X.iil a elianêe 0 I 2
•le me sens csiuji.ilile 0 I 2
.1 ai une tK-rte d'intérêt dans mon travail et 
isiiir les aelivites qui me plai.saient

0 12
■le me sens tendu el anxieux 0 I 2

•l'ai de la diffieiillê à prendre des déeisions 

0 I 2
.1 ai des prolilêmes de esnieemration

0 1

T( )T.M.

Ville

( lisle isistal

Téléphoné

(jour)

(soir)

POUR INFORMATION 

France Bedard 
Faculté de médecine - 
Direction
Pavillon Ferdinand-Vandry 
Bureau 1316 
Université Laval 
Québec (Québec) G1K 7P4 
Téléphoné:
(418) 656-2131 poste 2492 
Courriel :
France. bedardOfmed. ulaval ca

Du nouveau dans 
la région de Québec

Certificat en études 
sur la toxicomanie
(1" cycle)
• Offert par la Faculté de médecine 

de l'Université Laval

• En collaboration avec l'Université 
de Montréal

Nous offrons aussi ces programmes 
de 1" cycle

Certificat en sexualité 
humaine
Certificat en soins 
palliatifs
Renseignez-vous dés maintenant 
pour la session d’automne 2002.

Faculté de médecine
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Lk >A.MEDI »i Jl ILLET 2ÜUl'

Ses VDÎKins le dwTivenl eumme un 
homme irunquille. Mais ils se souvien­
nent que l’initiutiv(‘ patriotique de son 
voisin lui avait déplu. I.’appartement de 
Madayet était au rez-de-ehaussee et le 
dru(X‘au américain ainsi que celui des 
marines pendait-nt au-dessus de .sa por­
te d’entre**. Ils étaient toujours la jeudi 
soir. « Il s’en <*st plaint auprès du pro­
priétaire de l’appartement. Il p«*nsait 
qu’on les avait mis la pour l’emlx'ler », 
soulifnit* Steve 'l’hompson, un voisin.
l n autocollant sur sa porte d’entrét* 

conseillait de « lire le Coran », mais il 
a\ait étéenlc*\é. Hadayet fjerail son ser­
vice de limousine. Five Star Limo, de­
puis chez lui.

•M. .Metzier raconte que sa fille de 
Kîans s’était renseijjmx* rtk'emment 
auprt's de Madayet en vue de lf*uer st*s 
servic<*s pour aller au bal du lycée. « Fi­
le t'st n'nirtV et a dit : “hipa, ce type est 
trop cool"», raconte-t-il, ajoutant que 
Madayet avait proposé à sa fille un 
«prix vraiment bas». .Mais précisant 
qu il est juif, .M..Metzier ajoute qu’il 
n’était pas à l’aise à l’idée de laisser sa 
filk* erifpi^'r Madayet.

fh'sham .Mohanit'd Madayet est né au 
(’air** *(ù il a suivi des études (**)mmer- 
ciales à l’I 'niv**rsité .Ain Chains avant dt* 
travailler ***)mme (**)mptable dans un** 
biuique puis d** partir aux Flats-Fnis.

L** FBI et leu autorités localen ont perquùùtionné à mn appartement Jeudi noir. Ibi ont mûi une 
roiture et emporté un ordinateur, des lit res, des classeurs et d'autres éléments de preure.

Embarrassée, l’Égypte se tait
 -Ma R WA -A B OKI. ftEHI.M 

Af/euce France-Pres.se

H Lh CAIfth Les autorités éji^ptiennes obserxaient hier un mutis­
me embarrassé après l’annonce par le FBI que l’auteur de l’attaque 
jeudi devant le comptoir de la compaipiie israélienne d’El Al à l’aéro­
port de Los ArijFi'les était d’origine égyptienne.

Des responsables aux ministères de 
l’Intérieur et d(*s .Affaires étrangî'res se 
.sont abstenus de ***)nimenter l’informa­
tion lorsqu’ils ont été interrogés pardes 
j*)uriialistes sur (vtte affaire.

Cependant, une s*»ur(*e de sécurité a 
indiqué que l’épouse et les enfants de 
l’attaquant, un garyon et une fille, sont 
rentix's en juin en Fg> pie, ajoutant que 
rep*)use avait été dt'jà interr*)gét* piu* la 
p*)li(vég\ptk*nne.

,Au(*une prt'**isi(>n n’a été f*)urnie sur 
les résultats de ****1 interrogaloirt*.

I.’avocat Montasser .-\1-Zayet, qui d*.^ 
fend les islamistes égyptiens, a exclu 
que l’attaquant, identifié c*)mnie Mt*- 
sham .Mohamed Madayet, fasse partie 
d’un mouvement islamiste.

Lattaque de Los .■\ngi*les est sunenue 
le jour de la fêle nationale amérii*aino, 
première commémoration du j*)ur de 
l’indépendance depuis les attentats du 
11 septembre, attribués au réseau .Al-

(Jaida d’Ous.sama bt>n Laden. La fusilla­
de qui a eu lieu jeudi devant un c*)mp- 
toir d’Kl .Al, qui a fait deux vi<*times, a 
été dta*lenchée par Hesham .M*)hamed 
Madayet, âge de 41 ans.

L’attaquant, vivant aux Ktats-l’nis 
depuis 1992 où il travaillait (**)mme 
chauffeur de limousine, était fiché 
par le FBI, a indiqué Matt McLaugh­
lin, porte-parole du FBI, sans préci­
ser pourquoi, ajoutant qu’il portait 
aussi le nom d’.AIi.

La télévision égyptienne avait inter- 
r*)mpu dans la matinét* ses progi*am- 
mes pour diffuser, sans la commenter, 
ctâte information. La pit'inièn'chaîne y 
a c**)n.sacré une émission spwiale d’une 
dizaine de minutes intitulée/«c.s Aom- 
re/les /esp/a.s iat/toiiaates. L’informa­
tion est rt'prise sans (**)ni men taire dans 
les bulletins d’informations réguliers.

Les responsables égyptiens avaient 
affirmé à maintes reprises la .solide l*o-

opération entre leur pays et les État.s- 
l'nis, n*»tamment en matièrt* de sécuri­
té, spé**ialement après les attentats ter­
roristes du 11 septembre qui ont impli­
qué des Ktjk ptiens.

TERRORISTE?

Les autorités américaines, après 
avoir écarté dans un premier temps 
jeudi l’hy pothèse d’un attentat terro­
riste, largement soutenue par les 
responsables israéliens, l’ont admi­
se (*omme possible hier.

« Il ne fait aucun d*)ute que la fu­
sillade devant le comptoir d’El .Al à 
l’aéroport de Los .Angeles était un at­
tentat terroriste, », a déclaré hier à 

r.AFF un haut responsable israé­
lien proche du premier ministre 
.Ariel Sharon.

Deux ministres israéliens. Shimon 
Peres et Ephraim Sneh, respective­
ment chef de la diplomatie et minis­
tre des Transports, ont également 
privilégié cette hy pothèse.

« Il est logique de privilégier la thè­
se d’un attentat quand Israël est sou­
mis depuis plus de 20 mois à des at­
taques terroristes (dans le contexte 
de l’Intifada) et que le comptoir visé 
n’était pas celui du Congo-Brazza­
ville, » a déclaré .M. Sneh.
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^ KEPHISK DES INSPECTIONS

Échec des pourparlers 
entre l’ONU et l’Irak

Robert K->. h
Ayeuvf Fra nri-f‘risst

H \ IhWh LON’l et 1 Irak itni constaté hier à X’ienne rtH.*lu*c de 
deux jours de pourparlers sur le retcmr dans et* pays des inspt“cteurs 
des Nations unies charijés d’en (*ontrôler le desiu*nienient.

« Le» Irakiens n’ont pas dit oui » à la 
reprise des inspeetions. a déclare le 
seuTtaire général des Nations unies, 
Iwfi Annan, à l’issue de ses 
enUX'tiens avt*e le ministre 
Irakien des .\ffaires étran- 
fîères. Naji Sabri, dans la 
capitale autrichienne.

L’ONT va toutefois « res­
ter en contact >* avi*c l'Irak, 
a-t-il ajouté lors d'une 
conférence de presse. « La 
délégation irakienne va 
rendre compte (à s(»n gouvernement) 
et les discussions ttH*hniques vont se 
poursuivre», a indique .\1. .\nnan.

« Nous allons demeurer en contact », 
a également déclaré .M. Sabri, après 
que M. Annan fut déjà parti, en cons­
tatant 1 échec des négociations sur le 
retour des inspecteurs de l'ONl’ en 
Irak en contrepartie d'une levee de 
l’embargo international imposé par 
rO.M’ à ce pays depuis lOfH).

« 11 y aura une nouvelle ronde de né­
gociations », avait auparavant encore 
indiqué .\I. .\nnan, aj(»utant que ni la 
date ni l’endroit de ces nouveaux 
pourparlers n’avaient été fixés. .\1. .An­

Les deux 
parties 

demeurent 
néanmoins 
en contact

nan a parallék-ment pris s«)in de se dt»- 
marquer des discussions ayant ct»urs 
aux Ktats-l nis sur une éventuelle in- 

tenention militain‘en Irak 
«Je n’étais pas là jxiur stop­
per une attaque des Ktats- 
Lnis, je suis venu p*»ur per­
mettre le rt'tour des inspt*c- 
teurs», a-t-il dt*clare.
La reprise des inspin-tions 
de rO.NI' était réclanux* par 
Washington qui soupçonne 
l’Irak d’avoir developpt* des 

armes de destruction massive depuis 
le retrait des expt*rts en desarmement 
de rO.Nl’, en décembre lllDS, et qui 
menace de s’en prt*ndre militaiix'ment 
au régime du président Saddam Hus­
sein p<tur le renverser.

LEVÉE DES SA.NCTIO.NS
l\)ur permettre le retour des inspiv- 

teurs, l’Irak exigeait des réponses à 
une série de questions sur le désarnu*- 
ment et les modalités de l’inspection, 
les relations de l’ONL avec l’Irak et les 
menaces d’utilisation de la force 
contre Bagdad. .\I. .Annan, en revan­
che, n’a souhaité négocier que les mo­

dalites pratiqu(‘s de la reprist's des in­
spections. « Nttus Voulons un règle 
ment global cvunprenant ntuumnituii 
le levtx* des sanctions et le respect d» 
rindept'iidamv » de l’Irak, a explique 
le chef de la diplomatie irakii'tine 

« .Nous sommes les \ ictimes de l’em- 
barg»» et des sanctions appliquiH's eti 
den>gation au droit international ». a- 
t-il ajoute. « l*lus de 1 .»> million d Ira­
kiens s»»nt morts à cause de ces sanc­
tions ». a-t-il encvirt* dit 

Dans la matintH*. un diplomate «Kci- 
dental avait indique sous le couvert 
de I anonymat que l'Irak p*)urrait 
acct'ptt'r de laisser entrer « une t'qui- 
pe d éclaireurs qui ne seraient pas 
des insptvteurs à pntprement parler, 
ouvrant ainsi la voie à un compromis 
Les pourparlers n’ont cept'tidant 
apparemment pas permis de faire 
aboutir cette idtn*.

Hier, des journaux du ( îolfe l'stimaient 
que le Const'll de stH*urite de l’ONl rt*- 
prt*nait à son compte l’exigeiuv formu- 
11*1' par les Ktats-l nis d’un rt'tour des 
insptH'teurs en Irak, « pour rt*cht'rclu'r 
des armes de destruction nmssive daits 
la chambrt* à coucher du prt'sident Sttd- 
dam Husst'in ».

Cette exigence est destinee à don­
ner aux Ktats-l'nis «un prelexie 
pour attaquer l’Irak », commentait le 
quotidien émir ali Af-Hn//a ne. Pour 
que le dialogue puisse aboutir.
« l’ONl' dev rait ne plus se mettre 
sous le parapluie américain», 
concluait Al-Fiiyane.

Projet secret américain d’attaque 
massive contre l’Irak

Le plan de guerre impliquerait 250 ()()() soldats
W.ASHI.NGTON (.AFP) — L’armée 
américaine a mis secrètement au 
point un document prév oyant une at­
taque massive contre l’Irak impli­
quant les trois armes, des centaines 
d’avions de combat et quelque 
250000 hommes, affirmait hier le 
.\>tr York Tintes.

Le journal précise que le document, 
appelé « concept d’opérations », pré­
voit « l’invasion » de l’Irak à partir du 
nord, de l’ouest et du sud accompa­
gnée de bombardements aériens 

; massifs d’objectifs irakiens dont des 
aéroports, des autoroutes et des cen­
tres de communications.

St'lon leA’cM’ York Times, qui cite une 
source du projet, le document a été mis 
au point par des expt'rts au c*ommande- 
ment central de Tampa (Floride).

Le journal cite la Maison-Blanche 
pour indiquer que le président George 
Bush a ri*çu à deux reprises le général 
Tommy Francks, chef du commande­
ment central, au sujet de ce projet.

Des responsables 
américains ont in­
diqué par contre au 
Ne te York Times 
que ni le secrétaire 
à la Défense, Do­
nald Rumsfeld, ni le 
commandant de l’état-major conjoint 
n’en avaient été informés.
l’ne source proche du dossier a es­

timé pour sa part, selon le quotidien, 
que le plus intéressant dans ce docu­
ment n’était pas ce qu’il mentionnait 
mais ce qu’il omettait de mentionner, 
comme l’évaluation des pertes en

Bush aurait été informé 
du plan, mais pas 
Donald Rumsfeld

vies humaines, les partenaires des 
Ftats-L’nis dans cette opération, si le 
président Saddam Hussein était l’ob­
jectif final de l’attaque et son éven­
tuel successeur au cas où son réginu* 

serait renversé.
I,e document ik* 

fait pas état de la 
durée de l’offensi­
ve, de la concomi­
tance des raids aé­
riens avec la pro­

gression sur le terrain, de la mission 
des troupes d’élite ou de l’éventuali­
té d’une guérilla urbaine à Bagdad, 
ce qui a amené une source pntche du 
projet à estimer, écrit le journal, que 
d’autres documents concernent ct's 
différents points et sont entourés du 
plus grand secret.
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Le beau-fils de Saddam 
Hussein arrêté aux É.-U.

Ml.AMI ( \l*l l.t'ht'au-fiNdi S^tddHiu 
Hu>s4‘in a l'io arréii* |H>ur fraude a 
l'unnugralion en Floriiu uu il M‘iaii 
iiiMTit dans une «‘«ide de jtiloiage. i»ni 
annoiux* le> aulorue» aiiuTieaineN 

Selon U*> M‘niee> de riinmigi iuion 
■.lininigralion and Naiurali. alion Ser- 
vie»‘. INS). le lH'au-fil^ du dirigeani 
irakien >e (rouvail aux 1 lal» l ujh 
avtv un visa de leurisie«a n a pas de 
mande un visa d (‘tudiani qui lui au 
rail jH'rmis de prv'iuli-e ees eours 

Mohammad Nour \1-Din Suffi, res 
sertissant nt>e-/elandais qui esi pileic 
dans une eempagnii* eemmereiali* eu 
Nouvi'll»*-/a*lande. voulait pi'eiuli-eiles 
evturs au iN'nire .Veruserv iee \v lalien 
jHUir obtenir une re-cerlifiealieu. a 
jtriH'ist* James Goldman. dirt>eieur mi- 
joint du sen kv d'taïqutae dt* LINS Si*-

lou uiu* jMirtt'-jiarole du l’Bl. .Judv Ori 
huela. Lun d» s piratt*» de Lair dt's at 
leniats du II septembre avait suivi 
ik-s eours ifaiis i-eiie txtde d«‘ piloiagv* 

Malli. .ki itiis. a egaleiiu'iit omis d'in 
loruier le serv iee d»‘s ilouaui's de son 
luleiilion lie [treudre des eours tie pi 
lolagi a son arrivtv a l.t»s Angeles 
mardi a bord d'un vol en (trovt'iianee 
lie Nouvelle-/elande 

Salfi est detenu dans le it*nire tfe di'- 
leiilion de Krome dans le sud-oiu'st du 
inmiede Miami-Daileen attendant son 
expulsion veis. la Nouvellis/.t'Iande 

Le \\t>k< toi fil mill, un quolidit'ii 
neo-zelandais. avait rajtporle en dé­
cembre dernier que Suffi était em- 
|)love (lar \ir New /ealand en tant 
qu'ingeuieur et vivait dans le jtavs 
dcjiuis six ans

Collecte 
de sang

Centre des donneurs 
Sainte-Foy

2535, boulevard Laurier - 4 etage

Lundi et vendredi 8 h à 16 h 
Mardi au Jeudi 8hà20h

Saint-Joseph-de-Beauce
POLYVALENTE VEILLEUX 

695, avenue Robert-Cliche

Lundi 9 juillet de 14h à 20h

Sauvez quelqu’un cet été!
Info-collecte:
418 650-7264 • 1 800 761-6610

DONNEZ DU SANG. 
DONNEZ LA VIE.

Au pays des

BALEINES
3 HEURES DE CROISIÈRE

h bord des meilleurs bateaux d'observation

PRIX PAR PtRSONNE 
Tqxm én ■TA, « - J

• BAIE-STE-CATHERINE • TADOUSSAC

AAfU 418 692-1159
1 800 563 4643

Rendez-vous a la page D-12
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L’effet 11 septembre met les finances 
du Saint-Siège dans le rouge

CITE 1)1’ VATICAN (AFM) — l.’effet 
11 septembre a eu des reUimbées sur 
le bilan du Saint-Siètfe pour lu pre­
mière fois dans le rouge après huit 
ans de solde positif, a indiqué ven- 
drt*di le ministre des Finances du pa­
pe, le cardinal Sergio Sebastlunl.

Ia* solde négatif a été de.'iO \\7 S, 
le Saint-Siège ayant dépensé au

cours de l'année dernière 
2!)0 WM !).')() S pour lu gestion de son 
appareil administratif et de 
ses employés, alors que les en­
trées ont atteint le chiffre de2sr) .->(«) tm s.

St*lon le cardinal Sébastian!, le ré­
sultat négatif a été causé notamment 
par une baisse de près de 50 % par

rapport à l'an 2000 des revenus dans 
le domaine financier.

Ce résultat « est à attribuer au cli­
mat défavorable de l’économie mon­
diale au cours de l’année dernière, 
sur lequel ont pesé d’une fa^-on im­
portante les attentats du 11 septem­
bre», a-t-il dit.

Le cardinal a également justifié ce

passif par l’augmentation progressive 
des déptmses pour le personnel, la 
progrt'ssion des dépenses pour l’at'ti- 
vlté institutionnelle du Saint-Siege, 
dont les frais pour les trav aux d’entre­
tien des immeubles et les investisst‘- 
ments pour la c-onstruction de nou­
veaux siègi's des représentations pon­
tificales.

BESOIN D’UNE NOUVELLE VOITURE?

LE SOLDE
SANS TRACAS
DE SATURN

'j , ^ ï '' ^

Saturn Coupé 3 portes SCI 2002

M 765* -
Prix d'achat comptant. 
Iranspon en nu» (750$)

/moi»/48 moi» 
0$ comptant

• Transmission manuelle * Deux sacs gonllables 
à lavant * Banquette arrière à dossiers rabattables 
divisés 60/40 • Radio A.VVFM stéréo avec lecteur 
de disques compacts • Panneaux de polymère

Saturn SL ‘2002 *1 portes

12 245*
Prix d achat comptant. Transport en su» (750$)

Saturn intermédiaire LlOO 2002 Groupe valeur sûre

2:300^
Prix d'achat comptant.
Transport et ta.xe d'acxise en »u» (950$)

IxH Atinn Paner aana pavei

325'
mois/48 mot»
0$ comptant

ou l.orat»nn Pai ter «an* pav«r

225*
^mom/48 moi#

0$ comptant

• Transmission automaUque * Climatisation
• I>ève-glaces et verrouillage électriques
• Téléc^évenrouillage * Radio AM/FM stéréo 
ax-ec lecteur de disques compacts * Béquet arrière 
et roues en alliage * Panneaux de polymère

• Transmission manuelle • Deux sacs 
gonflables à l'avant • lUnquette arrière 
à dossiers rabattables ihx isés 60/40
• Panneaux de ^h>I\ mère

I ntii'/ tint' Sf ayw tr*THMnisHjon aiMomaitqiie 
i>i clinuuisaïuin pour 35'>/inois de plus

ou
14 570 1*11\ d' - f.Ai A*»mpîant.
1» .•••.j..--» .• t |,ivr tl'^, «.ft SK--

0*
Comptant

0*
Depot de x^urité

QS
Premier paiement de 

location fait par Satum

S.Tiiiiii JOI)'.» mnip.i.i.d iim- g.Tf.mtii' limitée tlt* 5 ans ini 
iiu-iii li-s irais tlo iranspon. la pré|wrati<in rt la route “t L? *;
•Achetez en li|
nouveaux miHieies oaiurn ytn).j en inventaire. I.e prix d achat inclut un crédit de litraison et ne peut être jumelé à aucun autre prtmamme incitatif d'achat ou de 
Uxatiun. I.irnmatnculation.l aaaurance et les taxes ne sont pas incluses. I,e transport et la ta.xe d'accise ne sont fws inclus dans le prix cTacKat comptant. Pendant la durée 
A I "îz km et chaque kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 12 cents. I.'oifre de location est sujette i l'approbation
dét*^^^'*! détaillants peuvent bxer un prix ou des mensualités moindres. Une commande ou un échange de t-éhicules entre détaillants peut être requis, \oytz votre
du Itail. le kilométn

SATUIN.

I sur II' grtuipc- proptil.sour. Nos olfii-s 
lorst]',ii’ ct’I." s’appliqur

^ “PP**** -iS.ATURN • Ces otires sont d'une durée limitée et ne peuvent être jumelées. Elles s appliquent aux
pnx d achat inclut un crédit de licraison et ne peut être jumelé k aucun autre premamme incitatif d'achat ou de

X O achat

Saturn Saab Isuiu de Quebec
76,S, rue .Marais
Québec
681-.S777

Saturn Saab Isuzu Rive-Sud 
4.^85, houl. de la Rive-Sud 
I évis 
8.VM888

Saturn Isuzu de Sainte-Foy 
.LDO. rue Watt 
Sainte-Foy
6.LM,n2

Saturn Isuzu du Saguenay 
I3.)0. boul. du Royaume 
Chicoutimi 
.^48-3320

ÉTATS-LMS

Les pdg 
seront tenus 
responsables 
des mauvais 

comptes 
d’entreprises
NEW YORK (AFP) — Fatiguées d'en­
tendre toujours ia même excuse, «Je 
n’étais au courant de rien », les auto­
rités américaines vont forcer les di­
rigeants d’entreprise à prendre leurs 
responsabilités et menacent de la 
prison les moutons noirs.

Conscient de l’ampleur de la crise 
de confiance dans le monde des affai­
res, le président üeorge W. Bush a 
tonné ces dernières semaines contre 
les dirigeants véreux ou négligents.

11 devrait reprendre ce même ton 
sans concession mardi à New York 
dans un discours prononcé non loin 
de la rue qui symbolise le mieux le 
capitalisme à l’américaine ; Wall 
Street.

PRIORITÉ À LA CONFUNCE

« .Aucune violation de la confiance 
du public ne doit être tolérée », avait 
affirmé le président fin juin, promet­
tant que « le gouvernement fédéral 
sera vigilant et poursuivra les coupa­
bles afin de s’assurer que les inves­
tisseurs et les employés gardent leur 
confiance dans les entreprises amé­
ricaines ».

La Commission américaine des 
opérations de Bourse (Securities and 
Exchange Commission, SEC) a déjà 
pris le taureau par les cornes et va 
exiger des pdg et directeurs finan­
ciers de garantir

Les
comptes 

devront être 
garantis 

sous 
serment

sous serment la 
sincérité des 
comptes de leur 
entreprise.

Cette nouvelle 
règle, qui pour 
l’instant s’appli­
que aux 947 plus 
grandes entrepri­
ses des États- 
Unis mais que la SEC souhaite éten­
dre à toutes les sociétés cotées, a des 
conséquences juridiques immédiates.

En cas de découverte de manipula­
tions de la comptabilité, les dirigeants 
pourraient se retrouver devant les tri­
bunaux. inculpés pour fraude ou, plus 
grave, de mensonge au gouvernement 
ou de parjure, ce qui équivaut à un cri­
me fédéral et peut être puni par des 
peines de prison.

Le pdg et le directeur financier n’ont 
actuellement aucune obligation de si­
gner les documents soumis à la SEC et 
quand ils le font, ils engagent unique­
ment l'entreprise.

LA MENACE DE PRISON 
DEVRAIT ÊTRE DISSUASIVE

Le gendarme de la Bourse espère 
bien que la menace de finir derrière 
les barreaux va pousser les diri­
geants à se pencher de plus près sur 
les comptes qu'on leur soumet et à 
s’assurer qu’aucun de leurs subor­
donnés ne joue avec les chiffres. Ils 
ne pourront plus se contenter d’affir­
mer qu’ils n’étaient au courant de 
rien.

Cependant, la formule du serment 
écrit — « pour autant que je sache », les 
comptes sont sincères — va certaine­
ment donner lieu à d'épiques batailles 
de prétoire parce qu’elle est assez va­
gue pour être sujette à interprétation.

UN SIGNE DES TEMPS
«C’est un malheureux signe des 

temps que la SR]C soit obligée de de­
mander ce type de garanties aux plus 
grandes entreprises américaines », a 
déploré Martin McGuinn, le pdg du 
groupe financier Mellon Financial, au 
Wall Street Journal hier.

il s'est prononcé en faveur des me­
sures instaurées par la SEC, ju­
geant « qu'il ne devrait pas y avoir 
d impact pour les pdg et directeurs 
financiers qui ont fait leur travail 
correctement, mais cela va les forcer 
à se pencher sérieusement (sur la 
question) si cela n’a pas été le cas ».

I.e cas d’Enron, le premier courtier 
en énergie du monde qui a sombré en 
quelques semaines après des révéla­
tions sur des manipulations compta­
bles, est encore une fois exemplaire, 
même si depuis les scandales se sont 
multipliés.

IMur l’heure, aucun de ses dirigeants 
— ni Kenneth Lay. le fondateur, ni le 
directeur financier .Andrew Fastow — 
n a été inculpé. Le seul condamné 
dans cette affaire est le cabinet d'au­
dit .Arthur .Andersen pour avoir fait 
obstruction à injustice en détruisant 
des tonnes de documents. !

Petites annonces
LE SOLEIL
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Eimage des É.-U. perd 
du lustre en Afghanistan

La clerniore baMire amené une première manifestai ion
Dl NAS STOJ \ S;>VD

Assii'-iilt- il hrt y y

B K.\BOl L —Bmir la première fiûs dt^- 
puis la ehute des talibans, une petite mani­
festation antiamerieaine a eu lieu jeudi à 
Kaboul. Un i*ertain ressentiment à l ejiTard 
des Américains commence à se faire jour 
chez les .\f^ans à la suite d’une sérié de 
basures meurtrières commises par les for­
ces du fVnti4»one.

Quelque 2(KI manifeNtunt> uni defile à Kahuul 
pour dénoncer la dernière bavure de l artnt'e 
américaine: le bombardimietn lundi d'un jri’<»u- 
pe de villajres dans la province d I ruz^an (ivn- 
ire). qui a fait 44 morts et 120 blesses, selon le 
bilan des autorités af0iam*s. Bi'aueoup parmi 
les morts étaient des femmes et des enfants qui 
participaient a un mariafît'.

Les autorités américaines (»nt explique qu’un 
avion d'attaque au sol .AC'-IHO avait tire après 
avoir vu un camtn antiaeritai fair»' feu sur di‘s ap­
pareils américains depuis le lieu où se dentulait la 
n(Kf. L’amttx* a exprimé ses n'jnx'ts et une enquis 
U‘ conjointe anuTicano-affrtiane est en cours.

La manifestation s’est arrête»* devant It* sié^re 
des Nati(»ns unies à Kaboul, où ses (trjîanisa- 
teurs ont demande une indemnisation urjïente 
en faveur des victimes de rattatpie et des jjaran- 
ties que les civils seraient protcfîes à l’avenir. 
«.Nous soutenons l’action de la coalition contre 
les talibans et ,AI-Qaida mais nous ne pouvons to­
lérer davantatïe de victimes iniUM-entes dans no­
tre pays et le lM>mbardemenl par les .Américains 
de cibles civiles», a soulijjiié Theyba. une res­
ponsable du c(»rtéfîe.

Le sentiment jjeni'ral à l’éfîard des .Améri(‘ains 
commence à chantrer dans les rues de Kaboul. 
« .Nous considérons les .Américains i*omnie mts li- 
tx'rateurs, mais après ça. ils p<»urraient devenir 
bientôt des occupants. commente .labbar, un épi­
cier. Ils devraient être ici pour la paix, pas p(»ur 
(semer) la mort.»

«Les .Américains ont commis lH*aucoup d’er- 
rt*urs ici et nous ne pouvons accepter que le lM»m- 
bardement d’une fête de mariafîe en s(tit une de 
plus, renchérit lüiz .Mohammed, un client. Ils di*-

>

Lundi dernier, les Americainn ont bombarde par 
erreur pluftieurM tillages, tuant ♦♦ personnes.

vraient rejîlt'r k*ur vist*urs c*>rrtH*temctit ou alors 
faire leurs valises et s’en aller, ajoute-t-il Nous 
avons combattu les Russt's dans U*s annt*t's Ml et 
nous c«)mbattrons les .\nu*ricains s’il le faut ».

L’expivssion d’un t»‘l sentinu'nt à Katsml était ra­
re après le départ des talibans en noveml)re. IV* 
nombreux .Af^ians souhaitaient une presenct* 
américaine fi »rte jx »u r e\ iter des aff rontemen t s »*n- 
tn* les chefs des diffeii'iites fac*tions du pays.

Mais l’humeur a chanm* et la colcre monte. Les 
.\fjrlians estiment que les bavures à repetition 
montrent que les .Américains ne s»> soucient fîti»*- 
re de leur vie. « Ln cas de nouveaux incid»>nts. les 
.Affjhans pourraient commencer à d»>\(*nir vrai­
ment hostiles aux .Américains ». souligne Hakim, 
un étudiant en dr<»it.

Conscient du problème, le president aff^han 
Hamid Karzai a exijje que les Ltats-l'nis pren­
nent «toutes les mesures nécessairt's» pour 
éviter de nouvelles victimi's civiles. .Mais cer­
tains .Aftrhans estiment que M. Karzai doit son 
pouvoir aux Htats-l nis et qu’il a en con­
séquence peur d’irriter \Vashin}rt(tn.

1 //4
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Comment vivre le Festival 
aux premières loges ? Facile !

Réservez vos pjaces et assistez aux spectacles] 
de votre choix à l'une des loges couvertes

(sur les plaines d'Abraham)
(au Parc de la Francophonie!

David Usher
le 5 luillet

Forfaits avec ou sans repas 
incluant le macaron du Festival 

à partir de seulement 20 S par personne, 
taxes et service en sus.

Détails à www.infofestival.com section loges

Vibrez au son d'un spectacle enlevant dans 
le confort d'une loge couverte.

Wow !

■

■y

O O,
— *•

Steve Hackett
le 4 iii'llet

Ifl
OJi

Luc De Larochelliere
le 4 iiiillet

corn

Des places assises avec une vue imprenable sur la scene vous attendent. 
Reservez vite pour avoir accès au pur bonheur du Festival ! 

Téléphonez au : 523-4540 poste 231, 239 ou 275.

Nos gens
font toute 
la différence!

Ce qui fait la veritable difference de notre residence de personnes 
retraitées autonomes, c'est le sourire et les attentions de notre 

personnel pour tous nosresidants (a s* voit...

4 ’
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OIAMPI.AIN

2828, rue ciu Général-Tremblay 
Ste-Foy, QC GIW 4X2
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.Afchêr

(418) 657-2828
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Gagnez
vos vacances d'hiver
avec vos vacances
d'été!

Grâce au quotidien LE SOLEIL,
vous pourriez vous retrouver cet hiver 
à RIVIERA MAYA, au Mexique!
Vous ne voulez pas que vos exemplaires 
du SOLEIL s'empilent à votre porte pendant 
vos vacances d'été?

Faites don de votre abonnement à un organisme sans but lucratif (tel que : Maison de Job, 
Maison Revivre, Maison l'Auberiviére, Maison Michel Sarrazin etc. ) et courez 
la chance de gagner un voyage à RIVIERA MAYA l'hiver prochain!

P Pour chaque copie remise à un organisme, LE SOLEIL 
i en remettra une aussi.

T"' ■

C'est simple, vous n'avez qu'à remplir le coupon ci-dessous et le retourner par la poste 
LE SOLEIL-ABONNEMENT, C.P. 16 500, Terminus, Québec (Québec) G1K 9G2 
ou par télécopieur au 686-3299

Nom de l'abonné

Code poital :

Tél, (domicile) :

Je désire faire don de mon abonnement du quotidien Le Soleil pour la période du 

_______/_ (jour,mois) au_______!_______(jour, mois) irKiusivement.
0*h» ré»«rvé« M» «tonné» u«y«nt à I «vane* m pat ««l«n»»n« Mrtwn».
»IUM« ni«n«M«l. L« den ««vt» étr» t»« «nlr» I» é |Mln 1 U 1» »«m«mbf« 1007 Un w m i « w
Manant ««rt choMi «u h«««rd p«nM toua la» abonné» qu< auroni t»K un don Ttrao» I ■ ■ I I—• I I
la 73 »«pi»«nbr» i 14 h. VaMur d» ) éOO t. LE SOLEIL •» léaarv» la *o« d» d<»- M—. M < M—t M M—t
tribuar laa coplaa aalon la» baaoina da» organlamaa i coupon par pdnoda d» aud- 
panaion

http://www.i
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La Côte-d’Ivoire subit un test démocratique
Cinq millions d’électeurs se prononcent sur la pacification

■Mi HAMKI) OEATTARA .JlSIOR ET .JxiQI ES l.HriLLER'i 
Ai/f'urr Fr a nrr-Frrsse

■ ABIIXIAN — Quelque eiiiq tnillions d’éleeteurs ivoiriens votent 
demain pour des éltK’tions régionales a risque qui tenioitjneront —ou 
non — de la pax-ification d’un pays stK-oue par de violentes convulsions 
politiques depuis le coup d’Ktat de N(K‘1 lîlîlîl.

Ces éliH-tions s«»nt l<»eales cerU-s, puis­
qu’il s'tqdl d’élin- U‘s conseils départe- 
inentuux, mais au re^jard du passé ré­
cent et violent (plus de .‘tOO morts lors 
des législatives et de la présidentielle 
de 2<M)0), elles constituent induhita- 
blernent un test dénuMTatiqu»-, comme 
les municipales de mars 2<M)1, qui 
s’étaient bien dér«(ule«*s.

« Depuis (K'toi)n‘2fM(0, l’Iitat de droit a 
accompli des proffres significatifs. Di­
manche, nous devons avctir le souci 
constant d(> sauvegarder ces accpiis», 
iVrit le président Laurent (iha^M) (élu 
en octobre 2<MK)) dans ur»“ pntfession de 
foi qui sonne comme un ap|M‘l au calme*.

« Le climat serait plutôt a l’apaise­
ment, jD’ôce* notamment au certificat 
de nationalité délivré a .Alassane 
Ouattara et ffi’âee, si l’on peut dire, 
aux affrontcm<*nts en pleine campa- 
>Die électorale qui ont fait quatre 
morts fin juin a Daloa (centre ouest) et 
ont fait peur et tM‘aucoup réfléchir», 
<*stime un diplomate.

Demain, les Ivoiriens aumnt à choisir 
58 listes sur 185 (‘n lice.

Le Kassemhlement des républi­
cains (ItDK, principal parti de l’oppo­
sition) de l’ex-premier ministre .Alas- 
sane Ouattara est le seul parti à al­
ler seul a la bataille et a présenter

des listes dans les .58 départements 
du pays.

L’ancien parti unique, le Parti démo­
cratique de Côte-d’Ivoin* (PIK'I). ne 
présente que 45 listes, le Front populai- 
rt* ivoirien (FPL au pouvoir)
45, ri nion pour la dénnK*ra- 
tie et la paix (l DK’l, pnn-he 
du jfénéral Kobert Ouei) 7, 
ri nion pour la dém*K*ratie 
en Côte-d'Ivoire (I IK’I, op­
position) et le lAtrti ivoirien 
des travailleurs (PIT, pré­
sent au jjouvernement) une 
seule chacun.

.Au lendemain du scrutin, 
chacun tentera de savoir 
combien il pèse* élwtorale- 
m(*nt... en attendant la prési­
dentielle de 2(K)5 : le KDR. 
qui part seul .sous ses couleurs, sera 
fixé, mais ce sera plus difficile pour le 
FPI et le PIK’I, entre autres, qui ont 
noué des alliancvs l<K*ales, notamment 
à .Abidjan.

*• '

Le président 
Laurent Gbagbo a 
appelé au calme.

Reste que ces éiectàins se demulent 
dans un climat tendu.

IX*s affrontements entre militants du 
PIK’I, du FPI et du RDR (»nt notamment 
fait quatrt* morts et de nombreux bles­

ses fin juin a Daloa.
Outre ces violences, une po­

lémique sur les pitHvs requi­
ses pour vott*r i*st \enue dan- 
)^*n“u.sement troubler le jeu.

1^ Commission élwtorale 
indépt*ndante (CFI), où sont 
rt*presentés tous les partis, a 
decide que si*ules les n(»u\ el- 
les cartes nationales d'iden­
tité (CNI) et les nouvelles at­
testations d’identité senmt 
acceptéc's.

DiurleRDRetl’lDlK’l.et*- 
la revient à exclun* «envin)n 

la moitié des 5,5millions d’élwteurs 
inscrits». Ils appellent leurs militants à 
voter avec tetus les d(K*uments d'identi­
té en leur possession, comme lors des 
prt‘<t*dents scrutins.

«Plus de 4.5millions d’Ivoiriens au- 
n>nt leur carte d'idt'ntile. sur les 5,1 mil­
lions d'inscrits ». a répliqué k* ministr, 
de rinterieur. Fmik* Bo)!a IKmdou.

Fort heureusement, même si k*s « anti- 
Ouattara» les plus acharnes crient a 
l’arnaque judiciaire, la delivrantv d'un 
tvrtificat de nationalité ivoirienne a 
.Ala-ssane Ouattara par la justkx* à quel­
ques jours du s« rutin a passablemv*nt 
apaise les esprits. Le pouvoir FPI a in- 
tellij^*mment. quoique tardivement, 
desanionv ct'tte b*>mbe a rt*tardement 
qu'est la question de «l’ivoirite» de 
.\L Ouattara. objet de toutes les erispa- 
tions politiques depuis des annet's.

Conscient des risques de dérapajre 
politiques, voire ethnico-relifjieux. le 
^jouvernement a affiché sa détermi­
nation à maintenir le calme et fait 
quelques concessions pour faire de 
celte consultation un symbole fort de 
la fin de deux ans d'instabilité politi­
que qui ont fait plonjfer économique­
ment le pays.

Plus que deux jours : 
aujourd’hui et demain de 9 h à 17 h

' ..........
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économisez jusqa’a
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_ sélection de vins 
U et de coolers.

Sortie Einstein

Solde 
d’entrepôt

CharestAutoroute

Sortie Biaise Autoroute
Henri-iV

Profitëz également d*uD nbais jusqu’à 40 % 
sur une variété de portos, de cbmfagnes et 

de mousseux et jusqu’à 30 % sur les spiritueux.

Exclushremcm à rentrepôt SAQ 
situé au 2900, rue Kmstein, Sainte-Foy 
(aotoroote Charest, sortie Blûse-PascalV

ST.\T10XNLMENT DlSPONlBLt

Service à la clientèle: (514) 873-2020 et 1 866 873-2020
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La modération 
a bien meilleur goût.
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SAQ
Au plaisir'. vnA «Si--
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18 ans ôl plus Quantités limitées Les chèques n® sont pas acceptés. Cette offre ne peut être jurrrelée à aucune autre. Agences de la SAQ et détenteurs de permis exclus.
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Ratsiraka
quitte

Madagascar
La querelle des 

présidents s’achève
A\T.\N.\NAK1\() (d apn> Ah'P» — 1a* 
president sortant de Madat;as(‘ar. Di­
dier Ratsiraka. a quitte hier en eatimi- 
ni son fief de Toamasina. l'ex-Tamata- 
ve, a destination des Seyehelles. suivi 
par de nonibrt'ux prtK*hes dans it* qui 
semble être un depart definitif.

Ce départ privipite avw sa femme, 
un fils et deux de st*s fK‘res, qui n’a été 
ni annonee ni pre<x*de du traditionnel 
p«>int de presse, apparait i*omme une 
«fuite» aux yeux des partisans du 
président Mare Ravalomanana. et le 
prélude à une fin de erise. p«tur nom­
bre de diplomates.

L'amiral Ratsiraka est arrivé quel­
ques heuix*s plus tard aux Seyehelles 
pour une étape de deux jours, selon 
M. Ravalomanana. et aueune informa­
tion n’a filtre sur sa destination finale.

Son avion a dtvollé tôt dans la mati­
née, suivi de deux autres appareils 
transportant et*rtains de ses ministrt's 
et eollaborateurs, à destination de 
Mauriet* eeux-là.

Ce départ interv ient pt'U après la rt*- 
eonnaissanee offieielle de M. RavaU)- 
manana par les pays oeeidentaux, et 
alors que son armét* est sur le point de 
prendre Toamasina, le dernier bas­
tion de M. Ratsiraka.

«Cela d(»nne l’impression d’un dé­
part définitif avee armes et bafrafies », 
a estimé un diplomate.

S’il est définitif, le départ de .M. Rat­
siraka, abandonné ees derniers jours 
par ses plus fidèles lieutenants qui ont 
fui en avion ou en bateau, mettra un 
terme au bras de fer qu’il livrait de­
puis janvier à .M. Ravalomanana à la 
suite des résultats contestés du pre­
mier tour de l’éleetion présidentieile 
du K) décembre.

La crise avait récemment défîénéré 
en affrontements armés, certes ioca- 
iisés mais qui auront conté des vies 
humaines. Les miliciens et militaires 
encore fidèles à M. Ratsiraka résis­
taient parfois avant de s’enfuir par­
tout où les troupes de M. Ravaloma­
nana prop’essaient.

L’avion de M. Ratsiraka. un .Antonov 
de la compafînie aérienne privée mal- 
fîache appartenant à son fils Xavier et 
immatriculé en Afrique du Sud, a at­
terri en début d’après-midi à Victoria, 
la capitale seychelloise.

Depuis que M. Ratsiraka avait en­
voyé, en 1978, des vedettes et quel­
ques soldats malgaches au large des 
Seychelles pour aider son homologue, 
le président .Albert René, à mater une 
tentative de coup d’Ktal, les deux 
hommes sont devenus amis.

Deux autres avions ont également 
décollé vendredi matin de Toamasina 
avec à leur bord une vingtaine de mi­
nistres et conseillers du président sor­
tant. Ils ont atterri quelques heures 
plus tard sur l’île Maurice.

«C’est un terroriste, j’aurais préféré 
qu’il reste et qu’on l’attrape bien vi­
vant, que l’on fasse un grand procès et 
qu’on le mette en prison », a commen­
té un pnx'he de M. Ravalomanana.

«Ce n’est pas une bonne nouvelle, 
nous voulions absolument qu’il répon­
de de ses actes devant la justice», a 
renchéri un général de l’état-major.

.Au pouvoir depuis 1975, à l’excc'ption 
d’un bref intermède entre 1991 et 1999, 
M. Ratsiraka s’était retranché depuis 
quatre mois à Toamasina. le grand port 
de la eôte est. avec ses pnx'hes et ce qui 
restait de son gouvernement.

La France, premier bailleur de

fonds et ancienne puissanix* ixtlonia- 
le. a reconnu officiellement le pt»u- 
voir de M Ra\alomanana mercrt*di. 
une semaine apres les Klats-l nis. 
imites dt favtn par l’ensemble des

bailleurs de fimds oividentaux. rt*- 
prcsentes à la tvremonie officiellt* 
qu’il avait organist*e pour l anniver- 
saire de l’indept'ndanw de Madagas­
car Ia* txiup de gràvx* au camp Ratsi­

raka a ete porte mardi soir, quand 
ses miliciens et militairv's ont déser­
te sans rcsistamv le grand port 
d’.Antsiranana lk*s lors, le pr»*sident 
sortant ne contrvHlait plus que Toa-

A 2 a

masina Mais hier matin, le i-omiiian- 
dant de cette rt'gion militaire, nom­
me par M Ratsiraka. a annonce sa 
rtxldition au chef d’etai-major de 
Mare Ravalomanana

Cet été, voyez
le CANADA en train 
et économisez gros!
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Les enfants voyagent
gratuitement/

du 25 mai au 31 août 2002. Achetez un billet d'adulte, 
d’aîné ou d’étudiant (18 ans et plus) en classe économique 

et un enfant de 2 à II ans voyagera gratuitement.
D’autres conditions s’appliquent.

Contactez votre agent de voyages ou 
VIA Rail Canada pour obtenir plus de détails. 

Vous pouvez aussi faire vos réservations en ligne!

www.viarail.ca

VIA Rail Canada
Marque de commerre utftsée et propnteé de VIA HaH Canada inc

I 888 VIA-RAIL (I 888 842-7245)
S ATS I 800 268-9503 (malentendants)
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Une généreuse nature

1 888 456-5555
www.voyagecanada.ca/restez
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C*EST COMME SI VOUS 
VOUS OFFRIEZ DES FLEURS 

DEUX FOIS PAR JOUR.
Est-ce sa conduite irréprochable ? La beauté de ses lignes 
élancées? Peu importent les raisons, il y en a assez à bord 
de la Classe CLK pour faire de vos trajets les meilleurs 
moments de la journée. Disponible en versions coupé et 
cabriolet à V6 ou à V8, dont deux machines de rêve AMG
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Chatcl AutomoMIcs Ltéc
Témoin de votre réussite
1350, Bouvier, Québec, Tél.: (418) 628-6336

171, boul. Ste-Anne, Pointe-au-Père 
Vente et service 1-800-353-0911
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ALGEKIE

Quarante ans d’indépendance célébrés sur fond d’attentat
■ AL(iKK (AFP) — Ix* 4()‘ anniversaire de 
i’indépendanee de l’Alfférie a été endeuillé 
hier par un attentat, le plus meurtrier de­
puis le début de l’année dans le pays, qui a 
fait morts et HO blessés près d’Alfîer, se­
lon des sources officielles, 
l'iit* tK)nit>c d<* forte puissaiiet* a fauché une foule 
se pressant au marché helKjomatlaire de Larbaa, 
un iKiurjide la plaine atrri<'<»le de la .Mitidja, a une 
vinjftaine de kilometres dWItfer, marquant trajfi- 
quement cet anniversaire, commémore hier dans 
la discrétion et le retmeillement.

('et att»-ntat, attribué aux islamistes armés, s’est 
produit en matim'i' a un moment de fîrande af­
fluence, ont indiqué des témoins à l’.VFI' I)eux res­
sortissants du Niffer fi>rurent parmi les victimes. 
s*‘lon une soun-v- officielle.

Pour prévenir un tel massacre, Altjeret sa ré­
gion avaient pourtant été mises sous haute sur­
veillance ces derniers jours après une série 
d’attentats et d’assassinats, attribués aux is­
lamistes armés, qui avaient fait une quarantai­
ne de morts depuis tntis si-maines.

l'ne bi>mf)e artisanale a néanmoins explose hier 
matin dans un eimetiere d’une Ua-alité pnx-he de 
Jijel, dans l’est de r.\l>!»*rie, faisant un mort et un 
blessé*, selon l’a^jenee officielle aljjiTienne

L'enifin artisanal a explosé 
avant une cérémonie orfjani- 
sé*e devant le cimetière a la 
mémoire des combattants de 
la jruerre d’indépendance 
dont on fêtait le 41)' anniver­
saire de la victoire. La victime 
est un a^fent communal. La ville de Jijel est si­
tuée* a 20() km a l’est d’Alger.

Il s’ajfit du troisième attentat rapporté hier par 
les autorités alfft-riennes apres l’explosion au 
marché de Larbaâ et d’une autre explosion sur 
unj* plaije a l’ouest d’.Mtjer quia bU*s.sé* lt*fjt*rement 
un fjar(,*onnet de cinq ans. Depuis l!)î)2, les vio­
lences enfÿ-ndiXH's par les tjroupes armé*s islamis­
tes, qui souhait{‘nt l’instauration d’une «'“publique 
islamique en .Algérie, ont fait plus de 100 (KM) 
morts, selon un bilan officiel.

L’indépendance du pays marquée pendant 
plusieurs jours par la joie et la liesse de tout un 
peuple en 1002 n’a pas connu de ffrandes mani-

L’attaque la plus 
meurtrière de l’année fait 

35 morts et 80 blessés

festations pour son Air anniversaire. Précédées 
par de nombreux colloques et des débats sur la 
ifuerre d’indépendance de 1954 a 1002, les cé­
rémonies du 5 juillet ont ete sobres et discretes 

a travers le pays.
Le president .Abdelaziz Bou­

teflika s’est recueilli a l’im­
mense monument des Mar- 
tVTs, sur les hauteurs de la ca­
pitale, face a la baie d’.AI|;er, 
et y a déposé une jferbe de 

fleurs a la mémoirt* des combattants 
.M. Bouteflika a é^lement dévoilé une plaque, 

près du port, dédUH" aux « porteurs de valises », 
ces femmes et ces hommes européens qui 
avaient aidé ou caché des membres du Front de 
libération nationale (FLN) pendant la guerre.

•Aucun défilé n’a eu lieu et .^gL*r offrait en ce jour 
de repos ht'bdomadaire habituel l’aspev't d’une ci­
té tranquille ou les habitants vaquaient a leurs <k“- 
eupations, tandis que de nombreus(*s familles 
avaient, très tôt, pris le chemin des plagi‘s en ec*t- 
te pt'riode esthale et de grande ehalt'ur.

Dans le pays, des dépéds de gerfK*s aux monu­
ments aux .Martyrs de la lUHolution ont é*galement

Rabais exceptionnels partout en magasin!

Un
^GRANDE

CELEBRATION

estivale
Literie ^ ^

Duvets

ConsliuilK'i) l’ii cloison
Simple Double Grand iesgend

89*' 109*^ 119‘ 149*^

t>reillep< de duvet blanc 27*

Taies d'oreillers en percale 
IsM'itiiticnt liimpnnii'f

legeres iniueriectwn. La inire 2*'

^famsuttn S()rit>^)Tvaid

linsembles de draps 
en percale 

i8o hls au pouce carré
Nhs r MK j)n|y Im WTMli ill tbipi nuérit.

•San^
OoaUc

tlmU 34* 
îles fiané 44*

Literie

Spnr^iiakJ
Ensembles complets

Simple Double Grand
79* 99* 149*

/loortimrnt d mpnmcs

Û,SIM.\1()N.S
Ik'.uitviX'st
Oreiller 6* 

Couvre-matclas
« Easy Fil »

Simple 9* Double 12* Grand 14*

Matelas

Choetssc:. futmu 
notre vaste selecmn

Lits en laiton et en fer 
Aux plus bas prix. Garantis!

SIMMONS
CANADA INC.

4 Seâly Simnnons
Omiwr ■ * Evasm
snyle 199” nrnKe 219*
iloïkle 229* ilnble 349*
giané 279* giaml 369*
Sealy Simmons
PBtmgekc eMilYiBSt
smglt lHitik349* simple i iMi'k 499* 
4(iikle I Niti « 449* iIhUb i nui k 699* 
liaad iHilKk499* |iai4 l•lltl'k74^* 
Irai giuiliHitik 799* tLirainl onik1069*

’*Nous payons U TPS at la TVQ* 
ou n« payM rten avant un an

Has HOB BctriaaB m nintrn U pi 
(Srahnk I h TPS k k IVQ.

Nib wms Ib pioAiits

i-taaüs
Fenêtres u

Service 
à domicile 

gratuit
658-5218
Levolor'

HunterOmqlas
9Hfim«nrTïï«uftffTïï

Robes de chambre 39* 

('A
- ’ f..

Débarbouilleiies gg(

CANNON
Serviette de bain 4*

MARTEX
STEVENS

Essuie-main 1*

Draps de bain 
épais 37”^65” 11*

eites»

E X C A L I B U R
Noiff pn)i

Bain Essuie-main Débaibouillette 
6* 4* T

CAirlîON
'Fapis de bain 5* 

AssahneM le niltaiii île itoudies es on 4*

Ta b 1 e

4^

Invitation 3M Scotctiguard 9 

dspwiMes N 6 cnletin

Porcelaine • Cristal • Articles-cadeaux • Couverts
ltiiikl)k*B.Hta5a.iWpMi«»*wii8«6»lBi*E-ilm!>n«l)nEil8.Jillttrt.lteB8itt4EBa»i4aiW-l(a-Hikia.Hogifa.|Uo.wsa8.S)tt-llowkikCi«w«-(iaek|*Bws«i^

Tressage

\

tiwinÉkt^^iAks ai panrshiM fae 149*

Royal Doulion Carmima
•“'A."

%'■
ROYAL

DOUirON

Service de couverts 
en acier inoxydable

U '

%
“C ^

%

citiM. blet liaiIttHi • a pactw le 11*

wC Cbtn le 3 stytej 
Eus. le 20 lece 139* 

1 apu'ikt 5 pieces 79*

feuitkettes et ctriean à yussee 49* 

En. 4 ceateaex a lessert te 4 taitineeR 44* 

En le 4 iMicbettes i desserts 19* 

Ees. le 4 alleies esynsse 14*

Articles ménagers
Ambry Home 

Medallion Prolessiom

^ PRIME: Poêle à omelette
Acci miylM 18/10 hn niw 

Dtsfu ee atoMen eeaasele (yiB aie cassee efale)
Gaiaatie 20 aas • Eiis.9 peca • )Mie pns 139*

Ambry Home
Couteaux de chefs, acier trempé

EnaoAle le 3 • TianMlie i vie • Nelm pnx 85*

Grille-pain Toasiess 
en chrome

39*

Couteaux à steak 
Laguiole

Easamble le 8 
MaecbesienGS* Maacbes bix 78*

Tout pour la maison aux prix garantis ies pius

OHiaEJOUR/TWTIl'MÉ
Si vain trônez le mime 

marciiandita allleuri 1 plu 
bas prti, non rotpedorons 
noA nultinoni m prix mtts 
non von iccorOorot» un 

rabais addlUonMl di 10 %

m
ma

LINEN CHEST
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Place Laurier • Québec : (418) 658-5218

eu lk*u pour tt*k“brt‘r wt tinntversziiiv. qui 
les .Algériens pelativemenl indifferents

i)IFETcllte:s éxo.no.miqles

lis sont plus prexKxnipes par les diffieultt*s eeoiux- 
miques. le ehômagi’ qui les frappe ou encore le» 
probh“mt“s qui»tidiens. «rmrne k* mauv ais approvi- 
skmnement en eau dans de nombrt'uses vilk** 

l>es j«>urs prt“eedents avaient ete marques par 
une sérié de «mtvrts. en partieulier a .Alger. i*ù se 
sont produits des chanteurs algériens résidant en 
Frame, venus spteiak“ment pour tx*t atuihersaire 

IMur leur part, la télévision et ta radio algérien­
nes ont diffuse de nombreuses émissions LHtnsa- 
mes à la guem* d indept*ndame. alors que. dans 
le tentrt' d' Alger, un cint'ma en plein air, installe 
devant la (irande poste, a diffuse plusieurs films 
sur k‘s « bents de la Ftevolution ».

Lors d'une len'monie jeudi au ministért* de lu 
Defense, a .\Jgt“r. le pn'sident Bouteflika a dt“eon‘ 
des officiers supt‘rieurs et n*ndu htimmitge au rô­
le des nimbattants de T.Vnmv de lilHTatktn natio­
nale (.AL.N) ainsi qu'aux militaires qui font face 
«au terntrisme aveugle» des gntupt's arnu“s isla­
mistes depuis plus de 10 ans.

Une crise 
sociale

sans issue
.M vue Fo.nd.vvkn

Amener Fraiirr-/‘n‘sse

■ AlAJEÜt — Quarante ans après son indépendan­
ce acquise dans le drame à l'issue d’une guerre de 
plus de sept ans eontre la Franee, l’.Algérie traverse 
une erise sociale profonde sur fond de violences des 
groupes islamistes armés et d'aeeroehages entre is­
lamistes et militaires.
Dt'puis le début des violenees en l!)i)2, plus de KMKMHI per­
sonnes ont été tiut's en .Algi'rie, selon un bilan offieiel.

Ces violenees ont eommeneé après Tannulation. en dé­
cembre 1991, des premières législatives pluralistes rem­
portées par le F’ront islamique du salut (T’IS. dissous) et 
se poursuivent aujourd’hui avec plus de 700 morts depuis 
le début de l'année.

Créé après l'ouvei'ture démocratique 
qui a suivi les émeutes d'oetobi'e 19SS 
mettant ainsi fin à prt's de 20 ans de ré- 
gime de parti unique, le FIS. qui sou- 
haitait instaurer un FJat islamique en 
.Algérie, avait incarné un moment Tes- 
poir des .Algériens las de la misei-e so- 
eiale généréi* par la gestion ealamiteu- ^HiiBilj|BB^H 
se du Front de libération nationale 
(FLN', ex-parti unique).

Le FLN, qui avait géré le pays de façon bureaiieratique et 
stK'ialiste depuis 1902. ne pouvait plus faire face aux reven­
dications sociales des .AlgiTiens, notamment en raison de 
l'effondrement en 1980 des cours du pétrole et du gtiz, dont 
T.Algérie tin' la quasi-totalité de ses n'ssouret's.

Cette situation avait contraint les dirigeants, sous la pres­
sion de la rue, à revoir leur politique et à accepter le multi­
partisme après les émeutes san0antes d'octobre 1988 (quel­
que ôtK) morts, selon la presse).

Cette révision notamment de la politique économique et so­
ciale aviK' l'adoption en 1994 d’un plan d'ajustement struetu- 
n'I imposé par le Fonds monétaire international (FMI) a pro­
voqué la fermeture de plus de 1000 entreprises étatiques et 
jeté des centaines de milliers de ti’availleurs sur le pavé.

■Aujourd'hui, l'.AlgiTie. qui n'aiTive toujours pas à attin'r les 
investisseurs étrangi'rs, (“onnait un chômage di’amatique no­
tamment parmi les jeunes et qui. offieiellement, touche JO'ki 
de la population active.

PALVRKTÉ
La démographie galopante, qui a fait passer T.Algérie de 

lOmillions d'habitants en 1!K)2 à .‘H millions en 2(MI2. a large­
ment aeet'ntué le phénomène entraînant une paupérisation 
de la population, dont la moitié vivrait aujourd'hui en dessous 
du seuil de pauvn'té.

Cette situation a été un terreau fertile pour les islamistes. 
L'armét' a (vpi'ndant contenu puis fait rmiler dans une «'r- 
taine mesun' les maquis armés.

Le passage à l'économie de marché, réaffirmé avec for­
ce par le président .Abdelaziz Bouteflika depuis son élec­
tion en avril 1999, se concrétise difficilement en raison 
des pesanteurs bui'eaueratiques dénoncées régulière­
ment par le chef de TKtat.

IMradoxalement. le FL.\. «“devenu la première fon“e politi­
que du pays en «'mportant la majorité absolue aux ékx*tions 
législatives du 30 mai dernier, se présente aujourd'hui com­
me le parti qui va engiigt'r T.Algt'rie dans la mondialisation.

Son patron. .Ali Benflis. qui dirige le gouvernement depuis 
août 2(KK), a affirmé sa « ferme volonté » de «'ussir ee passa- 
gt' dans la modernité. M. Benflis n’a eu de wsse, (“t's dernié- 
«“s semaines, de souligner que le FLN devait êtn' désormais 
un parti ouvert à toutes les (*ompétent“es. en partieulier aux 
jeunes et aux femmes. I,e gouvernement, qui vient d’êtn' re­
nouvelé, eompn'nd d'ailleurs cinq femmes, alors que l équi- 
pt' pnx“édente n’en comptait aucune.

Lors du premier Conseil des ministres de ee nouveau 
gouvernement, tenu le 22 juin, M. Bouteflika a insisté 
pour que soit concrétisée au plus vite la réforme finan­
cière qui «constitue une des conditions déterminantes de 
la relanct' économique ».

TrMtnitnt (tl fxIcooksiT» 
to«icomafiw im k autm 

iMpndmcts 
Mk-Wr« (bum-ogt) 
Hommts tt ftrnmB 
S4|Our M 21 inin 
Sans controntitior

418 337-8808 
1 800 550 8808 

«fww vili-st-ltonara br;

« J'trouve tout ce 
dont j'ai besoin
(dans Le Soleil. »

Diane Papillon
L'Ancienne lorette



CADILLAC

On a raffiné nos taux.

A LA LOCATION*

w.w
Seville 2002

Construite pour rivaliser avec les meilleures sur la piste.

A L'ACHAT**

DeVille 2002

L'incarnation du luxe absolu.

)tar
Privilèges Cadillac

Garantie Cadillac avec programme d’entretien prescrit

SANS FRAIS POUR 4 ANS OU 80 OOO KM.

Vos concessionnaires Cadillac du Québec

:mcnW£al
III II III II III II

l'AssMNtion des comessioimaires Codillix de Oeébec seggère oex consommoteers de lire (c qei seit. Offres d'une durée limitée réservées oux porlkuliers. s'oppliquont oux véhicules neufs sélectionnés 2002 en stock ; 
Sevile SIS, SeviHe STS, OeVille. OeViNe DHS et DeVille DTS. Photos o titre indicatif seulement ‘Toux de financemer.t à lo kxotion de 0 X disponibie jusqu'à 24 mois pour tous les modèles Seville À la location, transport et préporation 
incius, immotriculation, ossuronce et taxes en sus. Dépôt de sécurité et première mensudité exigés à la livraison. Frois de 12 ( du km apres 40 000 km pour une locotion de 24 mois. "Toux de finoncement à l'ochot de 1,9 X disponible 
jusqu’à 48 mois pour tous les modèles DeVdle. (es offres sont exclusives et ne peuvent être jumelées à oucune outre offre d'ochot ou de locotwn à l'exception des progrommes de La Corte GM, des Diplômés et de GM Mobilité 
Le concessionnoire peut fixer son propre prix. Sujet à l'approbation du crédit de GMAC. Un échangé de véhicules entre concessionnaires peut être requis. Poer pies d'mferiiNtioii, voyei votre CMcessioMiaire portkipaiit, 
visitei le vvww.giiKanodo.coM oo faites le 1 800 483-7483.
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GKANDE-BKETAGNK

Les maisons de retraite ferment 
les unes après les autres
Les pensionnaires, inquiets, commencent 

à s’insurger et à se laisser mourir
iN(iRII) Hazi\kt

Af/rm-f' Frtnirf'-t'rf'sst'

■ I.ONDRKS —Alice KnifdU, lOH ans, s’est laissée mourir après avoir 
dû quitter une maison de retraite qui mettait la clef sous la porte. Com­
me elle, des milliers d’autres personnes âgées .sont expulsées de ces 
résidenet's au gré des fermetures ou hallottéx's de l’une à l’autre.

I,c cas (l'.Xlicc Knight, décédée mi- 
juin, fait scandale en (îrande-Breta- 
gne. « Ils ne vont plus me balader .le 
vais partir », a-t-elle confié a sa fille 
Mary Wilkes, 79 ans, le jour de son 
départ d'une maison de retraite de 
Norwich (sud-est de l’.Xngleterre). 
Alice a ensuite refusé de s'alimenter 
jusqu'à son décès. .M”' Wilkes vimt 
alerter les pouvoirs publics « car ce­
la arrive dans tout le pays. Ils leur 
enlèvent tous dntits, toute dignité et 
les jettent comme de la viande ».

Avant .Alice, le cas de Idtse Cottle, 
102 ans, avait aussi fait couler beau­
coup d'encre. Kn mars, la centenaire 
s'était rendue en chaise roulante à

Downing .Street, pétition en main, re­
fusant de voir b*rmer, jarnr la deuxiè- 
m«“ fois (*n tn)is ans, s(»n lieu de rési­
dence. Son histoire avait ému les bri­
tanniques, déjà scandalisés par le 
délabrement des services sociaux et 
des hôpitaux, victim<*s d'années de 
s(»us-investissement.

« Le s(‘cteur est en crise et souffre 
d'un sous-inv(‘stissement chronique 
de l'aide (aux personnes âgées)», a 
déclaré à l'AI’l’ une porte-parole dt‘ 
rass(K-iation Age Concern.

Au l’arlement, la polémique tourne* à 
la querelle de chiffres. Pour l'opposi­
tion cons(‘rvatrice, qui défend le privé 
largement majoritaire dans ce sec­

teur, les huppn*ssions de* plae*es seent 
dues aux sure*e»ûts liés aux nouvelles 
normes (taille des chambres, des as­
censeurs...) qui dt*vre)nt être* appli- 
quét*sd'ie*ia2007.

«Cinquante millt*s plae-es pe*rdues 
de*puis 19{t7, pre*s d'une maisem sur six 
fermée* », a lance* me*re*re*di le* e*hef te>r> 
lain Duncan Smith au premier minis­
tre* Tony HIair aux C(»mmune*s.

« Faux : seulement 19 0(M)», a répli­
qué M. blair, qui dénone*e* les tarifs 
preehibitifs du se*cte*ur privé. Les tra­
vaillistes dénoncent aussi les ferme*- 
tures motivées uniquement par les 
profits tirés de* la vente des bâti­
ments.

Cette polémique* « est à e*e‘»té de la pla­
que», tranche* le pre*side*nt travailliste* 
de* la commission de* la Santé aux 
Ce)mmune*s, David Hinchliffe*.

La le*<,*e)n â tire*r de la cri.se* e*st que* « la 
pré*de»minan(*e*du seK*tt*ur privé e*st une* 
erre*ur, dit-il. Il faut s'é*<*arte*r du modèle* 
ae*tue*l plutôt que* d'e*ssaye*r de* le moder­
niser». Il faut acceirder un plus grand

nde au se*cteur public et aux autorités 
ieM-ale*s ainsi qu'aux eirganisations a but 
non lue-ratif. se*le»n e*e*de*pute

l.a (irande*-Bre*tagne* souffre de* gran­
des disparités, LKceesse eeffrant par 
e*xe*mple* une* aide* a domicile gratuite 
aux pe*rsonne*s âgè*e*s. Pour .M. Hinch­
liffe*, les maiseens de retraite seent dé- 
passée*s et les pe*rse)nne*s âge'es se­
raient bien mieux che*z e*lles, ou en ap­
partements dans des réside*nces 
adapt<*e*s avee* un ae*i*è*s aux soins et â 
des lieux colle*ctifs. l'n che*min suivi 
par le* gftuvernement mais « trop lente- 
me*nt », affirmi*-t-il.

Le ministère de* la Santé estime* de 
son côté que le* gemvernement veut 
« pe*rme*ttre* aux personnes de rester 
inde*pendante*s chez elle*s tant que 
c't*st possible».

Chacun ren-onnaît rurg«*ne*e* â tn)uve*r 
une* solution à la i*rise*, car comme* le* ré­
sume le député c()nser\ateur (JeH)ffre*y 
Clifton-Bnmm, «la marque* d'une* s<K*iè*- 
té civilisée tient à la manière* dont elle* 
traite* ses anciens ».

PLONGEZpan;
VOTKE ETE

Rabais de 
100* à 500*

Seigneuriale

à l'achat d'une 
piscine tout équipée
Détails en magasin

Le spécialiste de la piscine

Piscine 
hors terre
15 pi
Modèle Delta 
tout équipée

1299
taxes en sus

Photo à titre indicatif

www.conceptpiscinedesign.com

m __________ £22221
r.in2.§E .lEZ 842-7642
! gg 1309, bout. Pie-XI Sud ‘“A "

1 RBQ: 2747-I242-1.V “ Val-Bélair

LOCATION PAR MOIS/60 MOIS 
AVEC UN COMPTANT DE 995 S

SPECTRA 2002
^^179»

^ • Moteur de 1,8 litre, 4 cylindres,
DACT, 125 chevaux

• Boîte de transmission 
manuelle i 5 rapports

• Deux coussins gonflables
• Climatisation disponible
• Banquette rabattable 60-40
• En|oliveurs pleine roue
• Chaîne stéréo AM/FM/cassette

« Les atouts de la Kia [Spectra], sont ses lignes de carrosserie fluides au 
caractère Européen, une bonne garantie de base et un prix souvent 
plusieurs milliers de dollars de moins que la concurrence.» _ auto-stop net

%
DE FINANCEMENT 
A L'ACHAT*
pour tous les modèles 2002 !

12 SPECTRA
POUR PRISE DE POSSESSION IMMEDIATE

' Garantie'
lAvaii

LA MEILLEURE GARANTIE DE L'INDUSTRIE
GARANTIE DE BASE DE 5 ANS/100 000 KM 
GARANTIE SUR LE GROUPE MOTOPROPULSEUR DE 
5 ANS/100000 KM
ASSISTANCE ROUTIÈRE AVANTAGE PLUS5 ANS/100000 KM

Enfin,la qualité accessible à tous!

304, Seigneuriale, Beauport 660-3856
Heures d'ouverture du lundi au jeudi, de 8 h à 21 h; le vendredi, de 8 h à 18 h.

U 8 au 26 juillet.
sun/eillez votre EXTRA NUMÉRO LE SOLDI !
Il pourrait être très payant !

Tony Blair 
accusé 

d’h\pocrisie
Le premier ministre 

a payé des cours 
privés à ses fils

LONDBKS (.XFIM — La ivveiatiun qut* 
U* prt*mu*r mini>.trt* britannique Ton\ 
Blair a t»fft*rt de ettûleux fours prives 
a st*s fils eduques dans une wole ca­
tholique gratuite a relancé la contro­
verse sur la medi«K*rilt* des services 
publics britanniques.

Les fils du prt*mier ministre tra­
vailliste, Kuan. is ans, et .Mcky, 1(1 
ans, ont rt*<,*u des cours particuliers, 
d'histoire notamment, de professt*urs 
de la tK*s huppt*t* Westminster School, 
l'un des établissements les plus pres­
tigieux du pays, a révélé l'hebdoma­
daire The S/MTtdtor (droite).

L'un des objt*ctifs prioritairt*s du gou­
vernement travailliste est d'améliorer 
des st*n ict*s publics mixii(KTt*s qui ont 
souffert de dt*ct*nnies de financement 
insuffisant, notamment pt*ndant l'èrt* 
Thatcher : ri*ducati()n, mais aussi les 
transports et U* système de santé.

Montrant l'exemple. Tony Blair est 
le premier chef du gouvernement à 
envoyer ses enfants dans une école 
gratuite, plutôt que dans les établis­
sements privés très coûteux que l'eii- 
te britannique affectionne. Pas n'ti»- 
portc laquelle toutefois : plutôt que 
l'école publique la plus proche de son 
domicile, il a choisi une école cathp- 
lique très sélective, située à l’aulrc 
bout de la capitale. .Mais la London 
Oratory School à Fulham (sud^de 
Londres) est l'un des meilleurs éta­
blissements du pays.

Le député eonsen ateur Mark Field, 
dont la circonscription recouvre l'éco­
le de Westminster, a estimé que cette 
affaire «mettait à nu l'hypoerisie de 
Tony Blair par rapport à l'éducation ».

« .Âprt's cinq ans où on nous a promis 
que toutes les écoles allaient devenir 
iKinnes, même M. Blair, dont les enfants 
sont dans l'une des meilleures écoles 
publiques du pays, doit payer des eoui*s 
particuliers. Kt nous autres alors *?, 
s'interroge Margaret .Morrissey, porte- 
parole de la Confédération nationale 
des ass(K*iations regroupant parents et 
enseignants. Nous aurions attendu du 
premier ministri* qu'il montre l'exemple 
mais l'idée de l'égalité des chances 
semble s'être volatilisét*», a-t-t*lle 
L*onelu.

TECHNI PLUS
2070, me Branly 

Sainte-Foy

687-5326
« Le spécialiste 

de la voiture 
Importée 

à Québec »

«Audi VW»

MUSIQUE I
DU FAUBOURG

Disques compacts. 
DVD. cassettes 
Neufs et usagés. 

Achat, venta. |
échange

•23.; 
m Saint-JMfl 

Québèc

529-4848
«WW mittHinJelaeéeirg com

Trouvez la série la plus payante de trois chiffres consécutifs, pour courir 
la chance de gagner ce montant. Tous les détails dès lundi au dos du 
SPORTS EXTRA.

UÊl

Celle-ci vaut

24 L U 3 4 S

Celle-là vaut

http://www.conceptpiscinedesign.com
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La réputation de la Suisse en prend pour son rhume
Après la collision aérienne, le travail des aifjuillenrs dit ciel sonlève de sérieux doutes

Un pays 
qui se sent 

souvent mal 
compris par 
ses voisins

■ üENÈM:; — La réputa­
tion de la Suisse comme symbole 
d’exactitude et de sûreté est à 
nouveau en question après la 
faillite de Suissair et les drames 
de Zoutî et du Gothard. au mo­
ment où son aq^illeur du ciel Sk> - 
jTuide essuie des critiques pt)ur 
n’avoir su empêcher la catas­
trophe aérienne dUelxTlin^m.

Plus de trois jours apres lu collision 
qui a fait 71 victimes dans un espace 
aérien allemand que Skyimide était 
chargé de sur\eiller. « les employes 
restent quelque pt“U ch*»ques. mais 
doivent poursuim* leurs tâches, sans 
que cela affecte leur travail», a 
déclaré Philipp Seiler, de Sky^ruide.

La presse suisse voit déjà « les ai­
guilleurs suisst's sur le banc des uiru- 
sés » et « le dos au mur ». alors que les 
enquêtes en cours n’ont enc»>re rien 
conclu sur d’éventuelles responsabili­
tés de la stK’iété privée Skyjjuide.

D’ailleurs. l’aitmiHcur de vol suisse 
de sendee au moment de la catastro­
phe aérienne d’I'eberlinfïen était 
toujours en état de choe et reeevait 
un soutien psycholofîique, a indiqué 
hier Skypuide.

L’homme, dont 
l’identité n’a pas 
été révélée, a été 
interrojîé à Zu­
rich par des en­
quêteurs du Bu­
reau fédéral alle­
mand d’enquête

______________ sur les accidents
d’avion (BFl'), 

qui est chargé d’établir le déroule­
ment des faits et les causes de cet ac­
cident exceptionnel.

Skyguide fait l’objet d’une enquête 
d’un procureur suisse pour le 
soupçon d’« homicide par négli­
gence». une procédure normale 
quand de tels accidents arrivent.

Tes enquêtes de^Tont établir si le 
contrôleur aérien de serv ice au moment 
du drame a mal réa0 et si les radars et 
autres appareils de Skyguide ont failli 
à prévenir l’accident, ce qui fait l’objet 
de beaucoup de spéculations en Suisse.

Skyguide elle-même s’est demandét' 
pourquoi l’aiguilleur du ciel avait tardé 
à ordonner au Tupolev de changi'r d’al­
titude et a reconnu qu’un système 
d’alerte était en maintenance.

11 n’en a pas fallu plus pour que la 
réputation de la Suisse, connue pour 
l’exactitude de ses montres, de ses 
trains et de ses télécabines, soit de 
nouveau remise en cause.

L’an dernier avait été baptisé par les 
Suisses onnit.'i horribiUs, pai'ce qu’el­
le avait précisément révélé une fragili­
té cachét* de la Suisse, à travers une sé­
rie de catastn)phes.

L’année avait été ponctuée par la 
faillite retentissante de la compagnie 
Swissair, jadis surnommée « la ban­
que volante » en raison de sa solidité 
présumée, par le massacre de 14 élus 
du canton de Zoug (centre) par un ti­
reur fou surarmé, et par un incendie 
qui avait fait 11 morts dans le tunnel 
du Gothard. réputé sûr pour les cen­
taines de milliers de camions euro­
péens qui l’empruntent chaque an­
née. « 11 y a eu Swissair, c’est mainte­
nant Skyguide. Et avec elle, c’est la 
Suisse qui est à nouveau éclabous­
sée, son label de qualité, sa fiabilité, 
sa réputation. Pas de doute, tout fout 
le camp», a écrit l’éditorialiste des 
24 Heures de Lausanne.

INCOMPRÉHENSION

I.,a Suisse se sent souvent mal compri­
se et critiquée par ses voisins euro­
péens, pour sa neutralité, .son secret 
bancaire, son provincialisme supposé, 
et ses autorités réagissent à toutes les 
critiques qui ternissent sa réputation.

Elle a surtout mal vécu les \ivcs criti­
ques portées sur son passé à l'époque 
de la Seconde Guerre mondiale, quand, 
à l’initiative du Congrès juif mondial, 
des demandes de compensations ont 
été faites pour les milliers de wniptes 
des \ictimes de l’Holocauste dormant 
dans ses banques.

La prchsion internationale a con­
traintes a delHturser 1.20milliards 
pour les dcMvndants spolies des vic­
times du nazisme Le débat qui s’est 
ensuivi a finalement ivtnduit la Suis­
se a un examen de tv>nscit*tuv sur ses

ndatiiuis souNent 
a\ee le régime nazi.

complaisantes

Ll’STHE D’ANTAN
IK'puis horribilis. elle es-

pt'rait retrouver du lustre auprt's de

la ivnnmunaute internationale, grâ­
ce à son aivession â 1T>\1 tui sep­
tembre. et aussi â une grande 
sition nationale

CelU‘-ci. KxiHt-teJ, ouxtTtt' en mai 
après bii'n des vicissitudes, est ixmi-

see numtrer â plusieurs millions de 
V isiteurs b' savoir-faire suisse dans 
ttius les domaiiu‘s et aussi une nou­
velle ouverture multicultnrt<lli‘ d'un 
pavs longtemps repute ferme sur 
lui-même

Centre du foyer.

rabais 10“^°
Bardeaux garantis 30 ans 

ou plus, installés
Grand choix de couleurs et de styles. 
Garantie entièrement transférable: 

détails en magasin

-■i. - -f. '-5 TTrjfS? Iff ^

ràbais 175^
Poignées à l'achat d'une 
porte d'entrée, installée, 

du Centre du foyer Sears^^
Nous avons la porte d'entrée en acier 

qu'il vous faut!

Avec la carte Sears,

VOUS avez
2 ans pour 

payer, 
sans

• t ^ ^ i *interet,
tous les produits 

de rénovation, 
installés

Sears fera faire finstallation par des entrepreneurs qualifiés. 
Ucence RBO: 1281-5924-64

Sears a été choisi rf 1 de la rénovation au Québec 
pour la 9* fois consécutive.

Basé sur le sondeqe Nos Bâtisseurs de 2002' du Journel de Montrdel. 
detd du 9 mars 2002

rabais 75^"
Fenêtres 'Renaissance', 

installées
Grand choix de styles et de combinaisons

' *A( Il il 'luiHninni (1«* ? lotiMi i'S

rabaislOO^
Système de climatisation 
centrale Sears, installé

Système d'un excellent rapport qualité-prix. 
Pièces garanties 5 ans, main-d'œuvre garantie 3 ans; 

détails en magasin.

APPELEZ LE
MOOLE-FOYEir

(1-800-533-6937)

24 HEURES SUR 24. 7 JOURS SUR 7.
Des produits et services de toute confiance*^. 
POUR UN DEVIS À DOMICIIE, SANS OBLIGATION, 
PASSEZ À VOTRE MAGASIN SEARS OU TÉLÉPHONEZ 
ET DEMANDEZ LE TÉLÉPHONISTE N” 30.

‘Pavez en 24 mensualités égales, sans intérêt à partir du mois suivant l'installation Avec la carte Sears seulement, sur approbation de votre crédit Achat minimum 200 S Tous les Irais et laies applicables sont iiayables 
au moment de l'achat Des frais de crédit s'aiouteront au solde de votre compte pour toute portion impayée d un montant porté sur votre compte Sears » compter du mois suivant À l'eiclusion des services à domicile

Ofire en vigueur lusgu au samedi 5 octobee 2002 Renseignez-vous

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU SAMED113 JUILLET 2002

Copyright 2002 Sears Canada Inc

veneas camelots du Soleil
• Soyez actif sur le marché du travail
• Courez la chance de gagner de nombreux prix

Vous désirez faire partie d'une équipe dynamique ! Contactez dès maintenant le service du Tirage du quotidien 
LE SOLEIL au 686-3344 ou sans frais pour les gens de l'extérieur au 1 866-686-3344.

De plus, vous participez automatiquement à nos concours organisés pour vous. Cette année,
LE SOLEIL remettra plus de 40 000 $ en prix à 1000 camelots.

LE SOLEIL
m’amène plus loin
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DES OFFRES SUPER

1
POUR L'ÉTÉ
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0$ COMPTANT
Sur tous les modèles Accent

OU 0%5'ïFINANCEMENT 
À L'ACHAT
Sur modèles sélectionnés

ACCENT GS 2002

0* DE COMPTANT
0^ DE DÉPÔT DE SÉCURITÉ

PDSF DE 12 395 $**

155
• Moteur multisoupapes de 1,5 litre • Tachymètre
• Transmission manuelle à 5 rapports • Dossiers arrière 
rabattables 60/40 • Glaces teintées avec bande 
pare-soleil • Deux rétroviseurs extérieurs à commandes 
manuelles • Et beaucoup plus 
RENSEIGNEZ-VOUS SUR LES MENSUALITÉS DE LOCATION 

IMBATTABLES SUR LA SPORTIVE ACCENT GSi 3 PORTES ET 
LA GL 4 PORTES.

OU

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS. LA SOUS-COMPACTE LA PLUS VENDUE AU QUÉBEC^

F FINANCEMENT À L'ACHAT’
Sur tous les modèles Accent. Jusqu'à 36 mois.

ELANTRA GL 2002

DE DÉPÔT DE SÉCURITÉ

179\ DE ■ ÊÊ tm F

COMPTANT DE 1995 $ 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS.

Moteur 2,0 litres à DACT • Deux coussins gonflables • Dossiers 
arrière rabattables 60/40 • Radio AM/FM/CD • Télécommande 

d'ouverture du coffre et du volet de réservoir • Zones 
déformantes avant et arrière • Et beaucoup plus

FINANCEMENT A L'ACHAr
Sur tous les modèles Elantra GL et VE. Jusqu'à 48 mois.

PDSF DE 15 295 S’**

Pour 20 ^ de plus par mois, 
l'Elantra VE vous offre :

• Climatiseur • Régulateur de vitesse 
• Glaces, verrouillage et rétroviseurs extérieurs 

dégivrants à commandes électriques

LA TOUTE NOUVELLE TIBURON 2003 • Moteur 2,0 litres à DACT
• Transmission manuelle à 5 rapports • Radio AM/FM/CD et 6 haut-parleurs • Glaces, verrouillage 
et rétroviseurs dégivrants à commandes électriques • Phares antibrouillards • Roues en alliage 
d'aluminium de 16 po • Pneus radiaux Michelin* de performance P205/55R-16 • Et beaucoup plus

SANTA FE 2002 • Moteur 4 cylindres de 2,4 litres à DACT et 16 soupapes 
• Transmission manuelle à 5 rapports • Traction avant • Freins à disque aux 4 roues • Roues 
en alliage d'aluminium de 16 po avec pneus BFGoodrich • Radio AM/FM/CD • Glaces et 
verrouillage électriques • Et beaucoup plus

249PAR MOIS/ 
48 MOIS

LOUEZ A 
PARTIR DE

COMPTANT DE 1895 $ 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS

0(» FINANCEMENT 
À L'ACHAT’

Sur modèles Tiburon sélectionnés. Jusqu'à 36 mois.

229LOUEZ A PAR MOIS/
PARTIR DE M 48 MOIS

COMPTANT DE 2995 $

PDSF DE 19 995 $**
on i Qoa FINANCEMENT ou 1,8A À L'ACHAT’

Sur tous les modèles Santa Fe Jusqu’à 36 mois. PDSF DE 21 050 $**

SONATA GL 2002 • Moteur 2,4 litres à DACT • Groupe électrique
• Climatiseur • Radio AM/FM/CD et 6 haut-parleurs • Régulateur de vitesse
• Rétroviseurs extérieurs dégivrants • Transmission automatique avec SHIFTRONIC*
• Et beaucoup plus

239
COMPTANT DE 1995 $

-|0^ FINANCEMENT
A L'ACHAr

Sur modèles Sonata sélectionnés. Jusqu'à 36 mois.

XG350 2002 • Freins antiblocage ABS et antipatinage • Coussins gonflables 
frontaux et latéraux • Sellerie en cuir • Toit ouvrant électrique • Radio AM/FM/CD 
et 6 haut-parleurs • Contrôle automatique de la température • Régulateur de vitesse
• Glaces, verrouillage et rétroviseurs extérieurs dégivrants à commandes électriques
• Et beaucoup plus

365LOUEZ A ». M ^ m PAR MOIS/
PARTIR DE 48 MOIS

COMPTANT DE 3495 $

OU 1,8®/® FINANCEMENT
PDSF DE 21 195 $**

A L'ACHAr
Jusqu'à 36 mois.

PDSF DE 32 295 $**

www.hyundaicanada.com
DES VOITURES GARANTIES POUR LONGTEMPS : Garantie de 5 ans/1 CX) 000 km sur le groupe motopropulseur • Assistance routière 24 heures de 3 ans/kilométrage illimité, 

comprenant livraison d'essence, changement de roue en cas de crevaison, déverrouillage, remorquage et autres services. Un simple appel sans trais suffit.

(S> HYunoni UN ESSAI VOUS CONVAINCRA

•Progrimm* de locMon de Lee Services Snenoers Hyundü pour une Accent GS 3 portes 2002 neuve. PDSF à perbr de 12 395 $. une Eleniri GL 2002 neuve PDSF i pertir de 15 296 $. une Tlbufon 2003 neuve. PDSF à pertir de 19 995 $ une Sonata GL 2002 nauve PDSF a part» de 21195 $: un Santa Fe GL 4 cyl. 2002 neuf à traction avant. 
PDSF à part» de 21 050 $. una XG350 2002 neuve, PDSF de 32 295 $ Tau» (fviteret annual di 1Z4 VI,14 S5,82 V3.88 V2.73 V2.52 V mensuaHes de 155 H79 $.249 $239 $229 $365 $ pour 60'4&4&4&4646 mors, sans otiligalion au terme du contrat de location Coût toM de location de 9300 $'8592 $11 952 $11 472 $10 992 $ 
17 520$ Opeon d'achat de 4206 $5731 $10 060 $9987 $8506 $13 397 S Comptent de 0 $1995 $1895 $1995 $2995 $3495 S premiere mensuelM enigee 0ap«t de secunie de 0 $0 $249 $239 $229 $365 $ Fras de transport et de preparation mdus pour las Accent. Elantra et Tïuron. an sus pow les Sonata Santa Fe et XG350 
Taxes trais (fimmatnculation et tn# d’acqnaition de locaaon de 350 $ an sus Küomalrage annuel de 20 000 km 10 c per Womèee adOtionnei "POSF d'une Accent GS 3 DOrtes 2002 à partir de 12 395 $ d'une Elantra GL 2002 à part» de 15 295 $ dune Tiburon 2003 a part» de 19 995 $ d'une Sonata GL 2002 à partir de 21 196 S. tfun 
Santa Fa GL 4 cyl 2002 à traction avant à parer de 21 050 $. (Tuna XG350 2002 de 32 295 $ Frais de transport irsnmstncuiabon. de preparation at taxes en sus des PDSF Le concessionnaire peut vendre i pm moaidie |Taux annuel de financement à rachat de 0V0V1.8S pour les Accent. Elantra GT al certains modèles Sonata 2002 al 
Tiburon 2003 satachonnaeElantra GL et VESanta Fe at XG 350 2002. pour una pénoda de 24 ou 36 moii24 36 ou 48 moi&24 ou 36 mors Exemple de hnencemenl 10 000 $ à un taux annuel de OVOVi,8\ équivaut è des mensueMès de 277.80 $206 33 $285 55 S pour 364836 moB Coût de prêt de 0 $0 $279.80 $. pour une obègebon 
totale de 10 000 $10 000 $10 279.80$ Les dires de locaMn eide fmancement sont dune duree mutée, sur approbatior du ciedX. et ne peuvent être combinées à aucune autre oAre Vo» le concessionnaire pour les detaSs ttSource AFLAC. ventes de lanviarè mai 2002
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